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LETTRE DES GROUPES DE STRASBOURG ET DE METZ-THIONVILLE 
-----------------------------~---=: ================· - 

Chers camarades, Strasbourg, 11/11/67 

En.mai-dernier, après l'éclatement de la F.A., nous avions décidé de nous 
revoir afin de discuter des ·modalités de ·regroupement - par· groupes affi­ 
ni taires et par région~ Les groupes étant_ très dispersés, ces colloques 
suppoaerrt des è:réplacemonts struvérrb- .Lonçe- èt coût eux, . pas toujours f'ac Ll.es ; 

Toutefois, lors des projets de rencontres, jamais ces questions n'ont été 
.· soulevées et nous avons toujours reçu· la promesse de nomhr-eux. et fructueux 
contacts. La réalité dovai~ être beaucoup_moins riche on rencontres : par 
trois fois nous- avons vainenmnt attendu une confrontation fixée avec d1 au- ,, ... . . ' 
tres groupes. 

Nous pensons qu'il faµdrait mettre plue de sérieux dans nos iapports sous 
pc.ine ·de voir 11 Hydre se disperser et s I évanouir. De toute façon, le man­ 
que de contacts pèrsonn~ls entre nous· no peut qu'augmenter notre isolement 
et rendre plus difficiles et plus alé-atoires nos renc·ontrès nationales • 

. Fraternellemen{ a tous (même aux lâ~heurs) ~ .. 

Group:e de. Str.asbo.urg 
~ Groupe de Metz 

P.S. Suite au déménagoment_d'Anhie et Lo~is PIRON, écrire désormais: 
- pour Metz: G. DEBRA~ 30, Ru~ d~ Coupillon - 57 - METZ 
pour Thionville : J. Lu~ THUILLIER 42, Rue des Pyramides~ 57 - 

. THIONVILLE! 
pour Strasbourg: René FWGLER .4, Rue d1-Istamboul - 67 - STRASBOURG{ 

...._"a-...-~---- ...... -~------. ....... ..._., •• C!'MS _ _,..____."_,..~__.~~-.-..-- ............ _...,.~9Mll~~R-"-~ 
-----------------------=================-=--===============- 

Strasbourg, 11/11/67 

PROPOSITIONS D'ORDRE DU JOUR POUR LA RENCONTRE .DE LYON 

1) R~ppori.d1activitéi: qui coux qui ont·-~es actions particulières de 
faites, en fassent pa~t. 

• 
, 2) Coordination dos rapports enirb-les groupes: nécessité d'une organi­ 

sation structurée ou développement d'une liaison souple~ Possibilités 
d'une collaboration malgrè ies divergences~ Dans quelles limites? 
Problème des~p~blications~ 

3) Perspectives d'actions des minorités révolutionnaires. Discussions 
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des textos parus dans le bulletin ou à paraître avant la rencontre~ Rela­ 
tions entrG minorités révolutionnaires d'orientations différentes~ 

4) Où en est 11élaboration théorique? 

-=-=-=-~=-=-=-o..=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=~=-=-=-=-=--~~ 

Groupe, de METZ 
Groupe· de STRASBOURG~ . ' . . . 

-·, 
,. 

ORDRE° DU JOUR PROPOSÉ PAR LÈ M~A.jR !AI î ~ POUR LA RENCONTRE 
' DE LYON-DARGOIRE 

~e M~A~R.A! Toulouse, pensant qu'il serait inutile _de perdre du temps à 
di.scuber de 11 ordre du jour à la rcmcontro de Lyon, trouve néces~·Èl de 
f.:ii.tc les propositions d1 ordre du .jour- ~t dn décider (avant la rericontre) .. 
celui qui sera adopté~ N'étant pas d'accord avec l'ordre du jour proposé 
par le groupe Bakounine do Lyon, lG trouvant trop chargé et n1abordant 
pns·directomont les problèmes primordiaux qui se posent à notre liaison; 
nous vous :on proposons un ·autre. :;ù cas où -vous no seriez pas d'accord; 
envoyez-nous vos propositions rapidornunt afin ~u'elles paraissent dans 
le n° 4 do l'Hydre~ · · 

I) PROBLEMES MATERIE!:.§. (à réglor très r~pidoment) : compte-rendu finan­ 
cier du bulletin; un simple bilan suffira~ 

II) PROBLEMES IDEOLOGIQUES : 
c) Los minorités agissantes: 

Etunt donné la discussia~: préalable ouverte par lo groupe de Nanterre, 
nous supposons que lus memhros do lë1 -Li.e i son ar-r.ivnrorrt à. Lyon avec une. 
opinion préciso à confronter cvoc los autres opinibns~ Cette discussion 
incluant Lo ·grande mojorité des différents points proposés par Lyon pour­ 
rait; étant plDs générale, mettre à jour des problèmes auxquels nos cama­ 
rades de Lyon-ffokounine n'ont peut-~tre pas pensé! 
Cotte-discussion devrait o~outir à mettre en cause, pour beaùcoup de ca­ 
mar-ados j. 11. O>!~~:t~l:lCG ~lilWO-~fî<-~ R~i;,1?e~,l.iGi66n -e+-eon- a\7enir ~ à· savoir : · 

b) L1organisation-révolutionnaire: 

Définition par rapport à La minorité agisscinte: 

- Problèmes créés por_ln naissance d'une telle o~gariisation~ 

Evidemment, cette discussion •e pourra ~tre traitée à fond lors de la 
rencontre, mais nous permettra d'affirmer les différents courants d1opi­ 
nion à 11 intérieur de La liaison~ Cec L étant. déjà le p.remier pas vers 
~a création do quelquechose dé plus conséquent qu14ne simple liaison! 

r 

Le M.A.R~A.T~ Novembre 67 
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PR ELIMINA IRES A UNE DECLARAT-ION ··DE· PRING-IPE·S·-Dl:J-·nGROUPE ANARCHISTE 
DE LIAISONS ET J:JE rŒCHERCH[S RE\JOLUTIONN/.\IRES COEURDEROY do GRENOBLE'J 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

I) Le mouvcment ouvrier ost inoxistnnt. Il n'y o pas octuollement .de mouvement 
ouvrier. Un 

11
mo_uvemunt11 n I existo qu'on tcnt 119.u' affirmntion11 ~ C-à-d : action 

dons le réel historique, en- tant que rupturo diulectiquG et ·continuiition cli,Jlec­ 
tique de l'histoire. Or il n'y a aucuno nffirmation du mouvement ouvrier à l'heu­ re aotuolle~ 

II) r.our qu'il y oit mouvement ouvrier, il fuut donc ·une situation révolution- 
naire; _En effet, touto pratique révolutionnaire n'est possible qu'en situa­ 

tio~ révolutionnaire~ On ne dovient révolutionnuite qu'en participant à la ré­ 
volution o~ à lo périodo pré-révolutionnoiro. Actuellement, ncius no sommes quo 
révoltés ; mais révoltés sentant i~dividuoliemunt ot objectivemont cependunt 
l.::i n6èussité de la révolution. (Certes : il s'agit justoment, dans l'action 
r6volutionnoire, do dépasser Io situcition, de lo nier; muis il fout la situa­ tion). 
~ Il-me-semble que la 11situatior:, ruvolutionnoirc11 

Lo p8riodo pré-rGvolutionnoiro ; · 
Lo rG0slution. · · · · 

comprond 

III) Les minoritus dites 11rûv81Utionnaires11 n1ont donc une prDtiquc ruvolution­ 
nairo qu

1 
oppuyéos sur 11 oxistunco d'un mouverncrrt ouvrier. ,ïctuellemont,. 

notre existonce est de coructère ~~1vtholoqioue11, quoique nous fossion~ (moi~ 
plus ou moins,. selon notre cohérence); 

\ 

IV) ·Nous clcvon:3 donc rc:fusor d I ê t r-e- ·uf.to .·" iJVant-9.arde." de quoique ce soit, pour 
deux raisons : 

a) il n'y c pas ci6 mouvem6ht ouyrior ;·comment pou~rion~-nous en ~tro·ita- 
vont-gordo ? ·- .. - · :, .. · .. _·. - .. ·.. .. .. .. 

b) · le mouvement ouvrier seul pourra réaliser La situation révolutionm:iire 
on lo détruisant, puisqu ,. il sEJrO sœ p±-opro- ,fi avant-garde"~ Nous rie pour­ 
rons donc. n_qus·_$ubstituor eu TT)oùvemenLouv:r;i:J;r:-,. :CC? qu_:i,_ _s!i:ro:it ·1111:!mpê­ 
cher d 

1
-&tre· un •tmouvoment11 (cf! .r), ce qui serait l r empêcher d'exister, 

et: nous··:retombons dcns le cos IV ~El_!:~·- _ --·· , .... 
Nous~ne sommes ~one ~u~~os ifunions d'individus révoltés. Nous ne pou±rons ro­ 
présenter quo nous-m~mès. Sommé toute on no reprusente j amois que soi-même-~- · 

V) Notre 12xistence: .çi une double. -sign-i f±cation---:· · · ··-'· 
o) maintenant; noue sommes· dos·révoltéè, c~à~d nous.en. avons assez m~inte­ 

nont, dès mointenant·nous·refusons ce.monde ~~ésent
0 

b) ·ncius smm~es ·d~s gens qui vèul~nt un jour fair~ la Révol~tion (plus e~ac­ 
temo~t, y participer)·; le plutôt possible sera le mi~ux, moiè c'est · 
pour plus tord, et non mnintunont~; noua nous relions donc au futur 
révolutionnnire~ 

VI) Notre .rôle est double (outrŒ ruunir Jas individus révoltés afin de los foi­ 
re ~ésister à cb monde, se serrer.l~s coudes, se soutenir) 
a) Otro une contostotion présonte et continuelle de ce monde, à 11intériour 

de cc monde, c-à-d obligatoirement ~ur·un terrain. bien "~rotique''~ 

1' ~ j : 

------- 
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b) nous prépnror à lë.1 périodo révolutionnaire où nous servirons de ploto­ 
formes de discussion et d1Gchonges~ d1ogunts théorisotuurs de lo pra­ 
tique dos moss~s 8V8c l'aide dos masses ellss-m~mas~ do critiquas, de 
destructeurs .das idé.ologies qui eru-oyerc.Lerrt et rotf.lrderaient Le mou­ 
vernerrt des masses .. ot où nous fondrons ou sein des organisations révo­ 
lutionnaire·s · -des mnsse-s. 

VII) Notre rôle actuel de contostotion : 

- Apporter un soutien théorique, critique, explicatif et pratique oux réactions 
spontanée~ des individus révoltés isolés et des masses ouvrières~ Défendre 

et rovsndiquor les instants de rupture spontanée dons ce monde actuel (grèves 
sauvages, délinquoncos juvéniles, révoltes individuelies •• ~)~ Los aider dons 
le sens de leur fournir les moyens de devcn.i,r , eux .aussi, des minorités révo­ 
lutionnaires, en attendant lo période révolutionnaire~ 

- L'action directe (cf. Nanterre; Groupe "Premier Moi") qui est un moyen de ne 
pas nous enfermer dons le "refus", qui est affirmation de notre révolte, qui 

peut &tre ·coup de butoir contre cc monde on provoquant ou oggrondissont une 
"faille" (pour diro comma J, P. DUTHEUIL) et· qui ost information pour les ou­ 
tras. Toute action directe doit .être reli€e à un fait pr~cis, d'une explica­ 
tion pr-éc i.ac , à Uf\O situation ·pr~cisc et ni'fusor tout cnr-ac tè re 11porcelloiro!1, 
mais etro 11globole11• 

- L' informntion reliue à 11 action diroct_o,. mais toujours ciémystificatrico et 
8gole, en·'·intensité, .à-unc 11nJV8lotion11 '{Nous poùr-r Lons id. f'e.i.r-o la liaison 

avec la p rnt Lque du II dé+ourncmerrt" - I ~S~ .:.. lors de la dér-Lvc ~ A ca-euaer ) • 

.. VIII) Notro rôle actuel de pré_Qoration ou futur rGVDlutionnoire: 

- Procéder à une thuorisntion du réel (th6orisotion qui sGra une des ormes 
principales dons lo construction dos orgonisotions révolutionnaires en pério­ 

de pré-révolutionnaire et dons l2ur combat)°~ Pour colo foiro lo synthèse dos 
diverses analyses foit~s por les communautés, groupes et individus divors. 

- Rechercher,do nouvollos tochniquos de co~bot, d'insurrection,· de critiqua sur 
tous los plons'de ce rGol~ 

Pour ré8l~sc,r ces deux fonctions, il nous fout ovoir une pr;::itique, non on vuo 
d'une offici)cité historique, mais QOUr nous, d'un point do vue strictoment 

oxpérimentol~ Ce sont donc .dos expérionèes que nous pourrons faire uniquoment! 

~ c•ost cotte pr2tique qui reste· è détorminor pour chaque groupe, pour chaque 
Lndâv i.du , ElJ.e dcit, b i.en sOr, 13tre 11globole11 et non 11parcelloire:11•· Toutus 

les ancienn8S formes d'action, de coroctère "propogondo11
1 OU 11essai-dG-faire­ 

pr6ndre-conscience11 sont à rejotor à t~ut jomois. 

IX) L'unité oxistaht entre ces deux rôles 

Nous pouvons.expérimenter de nouv8lles formas d'action directe, notre action 
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informative pout nous purmettro d1uxpurirnontGr do nouvellos tochniquos: d'in- 
surrection (cf , pr-ovocrrbâon) ~ Notre action Lnf'ormrrt Lve peut nous n.i.dar comme 
expuricnco_en vuo de lo thÇorisntion du réol1 etc •• ." 

En tout cns4 nous devons essovcr do relior le plus possiblo les doux rôles~• 
'· 

Et a i.ns i, nous devenons CATALYSEURS DU PROCESSUS REVOLUTIONNAIRE (NOUS EMPE­ 
CHONS LA RUPTURE ENTRE LE PRESENT ET LE FUTUR)~ 

X) Notons, pour tout ce l,o , trois ç:on.ditions :· 
a) discussions continuelles~ 
b) vie la plus commune pus s.i.b Lo , rnc.i.s aussi 13. plus in div iduolle possible 

(ofin de rnpportcr le plus qrnnd nombre dEJ documcrrte }; · 
-- -c) d6mocratie absolue et directe pour tqus les militants des groupas~ 

Jean-Yves BERIOU 
(du groupe Mokhno et du groupe Coourdoroy) 
ovoc l'opprob~tion do: . 

f1li Bon l<o:lod ( l\'bkhno et Cocur-der-oy ) 
Josof Cicero (Coourderoy) 
Joël Loclercq (Coeurderoy) 
Claude Bes~on. (Coourderoy). 

-o-o-o-0:.::b-o-o-o-o-ci-o-o-o-o-o-o-o-o-o.-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o--o-o-o-o- 

EN REPONSE AU PROBLEi'JE DE 11L1 ORGtd~ISf\TIDN FŒVOLUTION~Jt\IRE11 

tel qu'il est posé de plus en plus p~i difffrunts i~dividus et groupos,·à 
. . . 

la suite du nombreuses r-achurchus anorchis_tos ou situationnistes, et en pre- 
nant comme point de dépcr-t et de con+cs+c+ion lo texto du .Jenn ,GAflNAUL î: 

· (L' Unique et sn Pr.opriGtC) ~ 

-~----~--=--- 
. Lo r-édnc t cur de cos Li.qncs no vaut rien offirmor ici ; . il ouvre s.irnp.Lcmerrt 
certaines por-apcc't.i.vus très abstraites ot de ·cnroctère, hé.Las , ri~cossoire­ 
merrt dogmatique (pour plus de 'c Lar t é ot do compr-éhcns i.cn l , 

0 

0 0 

La th.'.!orio r6volutionnoire est rGvolutionn_,Jire en tant . qu I elle n I accep- 
te pas de se f i.xo.r à un stade que Lconquc de La "v i.o à vivre11 ~ E1le port d1 u­ 
nn onolyso et d'une critiqua glabolo'de·lo 11vie vécue" (uvec comme point·de · 
déport lo vie simplement et complexement quotidienne et instinct~vemont et 
spontanément rofusée) pour en nrriver à une séria do contestotioni théori­ 
qu~s do c~ractèro anti-id6olo~iquo: 

-Ju ~'entends par là : elle n'accepte pas CG monde pns plus qu'un outre mon­ 
de, et no peut donc établir des plnns ot dos schémna de ln -"vie à Vivre", 
mais plus oxactemé)nt : lo musurG qLol:i:totivo do lo m2rge située entre, d1u­ 
mi part, cc monde futur sur un p Lan Ldéo.Loq.i.que , utopique et donc théologi- 
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que (c-à-d dutaché de la protiquc ruelle, connue, vécue et donc contestée) et, 
d'autre part; ce mondo futur sur un plan purement pratique (c-à-d démarrant 
à trov2rs dus chem,ns actuels, sans rupture ~vec lo prusent do la ~ratique 
r6ello, connue, vécuu et donc contestée). 

Lo théorie révolutionn6ire se situe donc ontre un plan ldéologiquG et un plon 
pratique, esso~ont à la fois do rii~r, de.contostor, do dépassor ces deux plans: 

Lo problème thuor~e-pratique posu à lo .suito de MARX mo semblo donc faux. Il 
y a sn.v6rit6 un problème idéiologie-pratique, dont la théorie ost la médiation 
ontre Les doux :plans Ldéo.Loq Lquus et prc+Lqucs , Quond le dénommé Gf.,RNf,ULT ot­ 
tcque ses ox-potits copo i.ns de 11 Intc:1rnctionale Situationniste, il fait, me 
semb.Le-t-il, la même erreur, et rotombG dons unu position semblable, mais 
moins cohC:ronto (car pr6tcnd::mt à une pratique 11ré_elle") ; il n'y a pas de 
mudiotion ontre la thGorie et ~n prQtique par lo biais do 11organisction ré­ 
volutionnaire. Poser le problème do llorgonisotion révolutionnaire est déjà un 
fnux problème: un problème iduol'ogique. Lo théorie ruvolutionnaire ust le 
lion et ugcllum~nt le dépuasumcrrt , et Lo fruit du r envcroemcrrt (véritablomunt 
dialectique, c.:;lui-là) dO à 11 antinomie ·pratique révoluticmm:iirn:--idéologie 
révolutionnaire~ · 

Donc poser le problème do 11organisntion rGvolutibnnnire est au fond inutile 
ot ridicule~ Il s1agit de savoir tout simplement si ln pratique révolutionnai­ 
re conduit à l'organisation révolutionnaire. Mois,. co faux problème est situé 
à,11intériour do la prctique révolutionnai~e, il su dutl:;rmine 11pratiquoment11: 

Il n I ost pas placé sur· Le ··t·è~in théorique, mois soulomont sur Le terrain 
~rotiqup~ La théorie fera donc la ~~diation entre l'organisation (si elle se 
dGtormina a~ cours du la pratique) et l'idéologie révolutionnoiros,·qui tout 
o_n se combn t tnrrt au rrivonu logiquo formol, sont conditions sine quo non 11 une 
de 11 autre. Lo thuorio f'arc donc 12 mGidiation,. ot donc .sor.:i 11 arme qui détrui­ 
ra 11idGologie ot l'organisation, aussi ~nti-rùvolutionn~ir2s à partir d'un 
moment qu'elles utaiont'ruvolutionnoiros oup2rovo.nt~ Co m~ment suro le momGnt • 
dialoctiquo de la coupuru soudaine untro co monda ot l'autre sous l'action 
do catto organisation et de cotto pr~tiquo~ 

Pour on rovenir à nos moutons, j'en tirurai lci c6nclusion suivante: à savoir 
qu'il n'y a pas de problème do 11-org~nis2tion révolutionnaire; Il y a ou il y 
aura (ou non) uno pratique de 11drgonisation révolutionnaire qui so détormine­ 
ro ompiriquomcnt, fonctionnellemont pour se détruiru où moment absolu (I) de 
la rupture entre ces doux mondes~ 

Il nous s'ngit mointoriant d'Gssoyor .do cerner à peu près un champ do llpossi­ 
. bles": 

Jeon-Yvos BERIOU. 
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THESES DÉ U\ REVOLUTION Pf1R RAPPORT {\ L.J\ DrnLECTIQUE ~É 
BAKOUNINE 

-----=---- ----------- 
·Le Prolutoriat, aliéné por son propre ·travail, por son propre loisir, et par 
Lua-rnêmc ( en tant que consc.i.enco historiquo inférieure à . sa cnpoc.i té de pro­ 
~~ciion), par ses propres·conquôtes (rotourn~Gs contre lui), por so propre· 
oigonisa~ion (~otourn~~ contrci lui), nci peut se libérer qu'en se détruisant, 

. . . . ' 
c-à-.ct· en se réalisant~ Se Libér cr , c-à-d c:jovenir libro, donc ôtru libre~ Etre 
libre·, c-à-d dutruire touto idéologie, donc la "sienne" ou môme titre que los 
out ros , Donc di'.ttruiro le: rE.Jprésontotion de son idéologie : "l'·opporeil11 do la 

-classe ouvrière, c-à-d son llcorps11 : los délégués; dirigeants, bonzes syndi­ 
cioux ainsi quo los diriguonts ut traîtres politiquus ut mômo révolutionnairos~ 

Lo Révolution sore vioionto ou na sora pns~ Lo prolétariat détruira 10· prol6- 
tariat on supprimant ses 11chLlfs11 ot l.:1 situction économique ot humuinu qui les 
u foit naîtro. LéJ révolution on tcnt qu'ccte no peut donc ôtro qu1économiquo 
(ut humoino) mais non idéologique~ 

Nota : L t /\narchiG. (c-à-d MOI) à ln mes uro de Mt1 liberté ne peut noîtro que do 
MON. action conjugu6o à colle dos nut r-cs 11MOI11• Etre 11MOI11, c1est /1GIR. C1Gst 
ME cr-é er , C 1. est ETFŒ. C t ùst ETRE UBRE •. CI est ME LIBERER. 

·Tout ccc i., cl.orifiu ot nrrt , nous entraîne à la conclusion suivcnte : le pro- 
16tariot_ no pout.suppt'.i..mur c16finitivumont ~e Féodalisme, le Copitolismo, le 
Communièmu Etotiqµe, otc~.~ qu'on SE d0tru~~nt, c-à-d on rofusont lo "dicta­ 
ture du ·proLJtori~tll qui sc,rnit une surv.ivcncc du système venant èl1 ôtro jeté 
à bas, en ruf'usorrt touto forme. de pouvoir, malgré ce que dit le- cnrnnrnde 
Norslau do Lyon. Ce qui nécDssito la diffurenciotion entre 11orme do ·destruc­ 
tion et l'ormo de constiuction~ L'ormo do dostruction, ·ce sera la svndicat - . . ·'"'. 
ou las pyndicats; ou l'orgonisotion ou los organisations rGvolutionnoires 
prol.::toriennes ( ou tout cc.Lo v mscmo Lo : mul tiplici tu dos tendances et autono­ 
mie dep groupas) pousséos dorri~re par ln conscionce et l'action, spontanGes 
ot co~juguéus, du prol6tariot; tondis que 11orme de construction sera lo cons- 

. truction o.Ll.o-mêmo , Nous rèj oignons Bnkouru no dishnguant durant 1~ révolution 
deux phcses ·succossivos: la phaso do dostruction et la•phase· de·construction. 

Cette dialectique de la protiquo rr'.:voluti"onnoire nous amène à p Lus i.eure consé­ 
quences suiv~ntos: 

1) Lo prolétariat no pourra foire lo r6volution qu'en supprimant radicalement 
les rapports de production actuels, c--è-d la Sociétt; globale et totale ; 

co qui infirme lo ruvolution pcr p'-liors, dGfendue par 11U.G.~.C~ ou Norslau 
par exemple~ 

2) Lo prolGtoriot dovro donc supprimer 11org2nisotion révolutionnaire (disons 
la forma d1organisc:Jtion plus oxGctomont; nous entendons par 0~ R~ oussi 

bion une ou p Lus i.our-e diverses orgcmiséltions, voir plus haut) dès que celle-ci 
ouro c\6truit los forces hostiles ou prol6tariat, dès quo la phnse do dostruc- 
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tion ourn 6t.; t,Jrminée •. 

3) Cetto orgonisotion r6voluti~nnaire (ne pas oublier lo remorque) qui no doit 
donc po s préfiguror ni r-ep rûserrtur' 11 org.:misGtion future sociale ( puisqu I el- 

le ne pout ~tre comprise quo comme orme du destruction et non de construction 
le contraire crC:oroit en effet un recommencement de rapports inégaux, donc la 
noisscnco d'une nouvelle bureoucrotio, et d'un nouveau corps d1Etot),· mois ne doit 
cepend2nt pas être ressemblante à 11orgnnisotion prol6torienne actuelle ou nyont 
exist6 jusqu'à moint8nont, ot représentant 11oliC:notion lo plus grave du prolé­ 
tcribt à ll~o~re actuelle. 

4) En bref, le prolC:toriot doit spontnn6ment, empiriquemunt, ou cours des luttes 
à venir, gui vont arriver bientôt (dues à la conjoncture éEonomique et humaine 

actuelle) reër6or son orgonisution révolutionnaire (unique ou multiple) non bureau­ 
cratique; et efficoce,·ca; nette et extr6misto, et violente et non hi6rorchique; 

5) Cette organisation r~volutiùnnnire so créera pour ~tre dC:truite, ou la révo- 
- : Lut ien . ne se fera -pns_, et uno f!loü11Eüle ·. b-üréaucrrrti:e s I installera; la· destruc- 
tion ue·co monde-ci achGv6e. 

Remorg_ue tendent à expliquer plus concrètement la diffGrence f;:inctionnelle en­ 
tre destruction et çonstruc~~ 

Il n8 serait pos question pour l'D. R. d2 prendre en main lo production indùs­ 
triolle, agricole, culturollo, otc ••• ce qui ost dO à Ln '!construction" : cela 
sera le fni t du prolétariat en r-évo.Lt e , L 1 0. R ~ me semble devant ôtn: considl3- 
rC:e un pou comme orme de critiquG puis de dostruction, un i.quemcrrt ; un 'peu le 
r1Jlo du commandos do choc ; mois sans oublier qu t il no s I ogi t pas d I une nouvel­ 
lct ~lite ~uisq~1ello ria pourra surgir que ~e lo lutto du prol6tariat révolté, 
i~i ot là ; la gnrontie lo meilleure cle so non-possibilité d1ingfrence prioritai­ 
re dons lo construction du monde Gt~nt justomeni que lo prol6toriot pos~éde lo 
force do lo production à lui soul,; elle ·pourra clC:truire los forces onti-r6vo­ 
lutionnoiros, mais non les forcos ~6volutionnairos, ce qui serait se coupor de son 

. aliment et de sn pr-opr e f'o rc e , 

Excmplos historiques : 
o ) M8khno, en Ukroin.e, orrivoit dons les villages, dGtruisa_nt les éléments con- 

tre-r~volutionn·éli'res, · puis portant, laissant les paysans s I organiser. Bien 
entendu, il lui fallait être issu de la r6volte poyscnne, ~t d1~utre por~ il n1ou­ 
roit pu combottro ot dominer la poysonnerie qui le contrôlait. 

b) Lo colonne Durruti (oxomplo citC: por l'I.S.), marne processus. - - . . 

Notos .- î ) Je f'uro i.s mienne cot:to ;remorque d 11Îloin Thévone't , de Lyon, devnrrt 
co t nr-t i.c Le ' : 11 Mois Ç!U I ost-ce quo le prolétoriat ?11 

2) Qu'est-ce quo ln lutte th6orique mon6e par irorgnnisotion-R6volution- 
nnire? 

Jeor1f!Yves BERJOU 
( G .ril;c\ :A ~B ~) 
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FEDERATION ANARCHISTE JUVENIL~ ITALlENN~ (F.A.G.I~) 
Comité de trodüctions; 

Chers comorodos, 

Nous vous communiquons lo nouvollo adresse du 11Comité de Traductions" 
de la F .l',.G.I~ 

Envoyez là toute votru correspondance. 
t) Publications, tracts, informations sur vos activités ; 
2) Faites-nous c~nnoit~b las odrusses des groupes do jeuhes qui d6ve­ 

loppont une action effuctivo~ 

MERCI~ 
GIAN OBERTO GALLIÉRI 
C.P! 1668 - Miu,NO - ITf\Lll\ 
(sons ElUtre montion) 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:~:-:-:-:-:-:~:-:-r-~-:~:~~-:-:- 

LDNDD~ FEDE~ATION OF AN~nCHISTS 
ANARCHIST FEDERATION OF BRITAIN INTERNATIONAL SECRETARIAT~ 

12 Juillet 1967 

à GUY MA~OUVIER ~ 

.Ehur cornarade , .. 

Nous avons bie~ rèçy le bulletin ND 3 et lo circulaire CP 4/67! 
Nous pr6parons un bulietin en_ anglais coritenont toutes ces infoimotions~ ln­ 

·. diquo-nous les adresses où nous pourrions envoyer cette édition du bulletin, 
en anglais (tous les poys non-latins?). · 

Lo plus gronde partie do lo discussion porte.sur la pcirtiëïpo~ 
tion ou lo non-porticip~tion ·des groupes qui n1odhèr~nt pos aux f6d6rotions 
notion~los; Pouvons-nous trouver une solution? En Fronce il existe j 11F6d~­ 
rations Notionoles11 

•.: Frnnçnise, Espagnole et Bulgare. Et deux do CGlles-ci .. 
sont II intcrnati.onnles11 cor elles possèdont des adhéz-orrt s dans lu monde . errt i.er- ~ 
D'outro port, plusiuurs group~~ espagnols et fronçais ~orit o~cius, puisque 
lo seule division ndmise est lo division rociolo. 

Nous outres, oncirchistos, nous!ncceptons seulement le concept 
de Nf.\TIONALITE ofin de démontrer qu'il est absurde, et nous proposons à tous 
los groupes itolions, Gspognnls, français qui n'adhèrent pos iJ !Gurs "FGdé­ 
rotions Nntionolcs»,· d6 s'intfgrer à 18 F~dérotion Anarchiste Britonniquo 
qui n'a pos d1options raci~os~ Nous luur domandons seulement d1occeptor nos 
idGos générales; Ou encore, -s'ils lo dusirent, ils peuvent former une orgo­ 
nisotion sépcr-ée ot 11 i~.1itulor, par oxumplo, ·trLJnion des Anarchistes Briten­ 
niques en EXIL11• 

1: '/'.' • • • • •• 
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fvlunis dos· rnêrnca droits quo so Majosté la Re i.no , nous affirmons 
quo lo group8 11Noir .& Rouge11 sont dos citoyens br.itonniquos; et qui ils ont 
lo droit cJlassistor ou Congrès ou· môme titrG quo •• ~· · 

Frot~rnolloment. 
International_Secrotariot : 

signé . : f1. MELTZER ! 

(Extrait du Bulletin Prépciratoire N° 5 du Congrès International dos Fédé­ 
rations Anarchistes)~ 
Bref, un bel oxample d'humour onglois ! 

Jaunes libertoiros 
Piozzolo Lugano N° 31 
20158 - MILAN - 
!folio 

MIL/\N, 17 /11 /67 
à M~/\~R.,1.T. 

Comorades, 
Nous. vous envoyons notro accord fudéro-tif et le plon 

d' é tude pour J:·' é.Lnburrrt Lon d1 un pr-oqr-ornme , pour publication dons le bulle­ 
tin do liaison ot du discussions~ 

Pout-ôtru serons-nous~ Dorgoiro pour Noël à la roncon­ 
tru que vous or-qorii.sez , Nous V:JUS écrir:i ns encore. 

Salut ot Anorchio. 
signé .: . illisible. 

----------------------------- .. ----------------- ------------------------------- 

,;=c=C=O=R=D== F =E ·D=E=R=A=T =If (1). 

0 

0 0 

t.- Los groupes ~ui.soussignent le document ici pr6sent se réunissant en 
f'édérrrt.Lon p.our mieux déve.Loppcr- un trovoil commun d1 étude et d'action 
libortoirc~ 

2 - Los prémisses thµoriques communs sur lesqu~ls les groupes fédérés s'en­ 
gogont à basor touto~ leurs actions, soit auto~omes s~it communes, sont 
résumées por los points suivants~ 

Nous définissons 11 i\narchisme comme la structure sociale qui assu­ 
re à tous les individus la plus grande liberté et lo plus grande 
égalité~ Cela présuppose: 
~ - Abolition do la propriété privée des moyens de production ; 
B - 11 de 11 Etat ; 
C - Possibilité pour tout le mondo d1oçcéder oux degrés supérieurs 

de 11instr.uction et du trovoil intellectuel~ 

... ;~:~ 



,. 1 

- 1'2 

3 - Loo rapports entra les _gro~pGs sont direct~. ( 2) ~ Choque groupe cs t lié 
à tous les -nutrcs par dus ~chongcs réguliers et octifs d'idées ot - 
dons la mGsure du possible - ot d'aides~ 

4 - Le concordance de l'orientation g6n8role de l1octivité s'ensuit noturcl­ 
.Lcmon+ de lo comrnunautG des bosos thCoriquos et des rapports continuels 
et complets. 

5 - En ce qui concorne los initiotivGs poiticulièros, lors de ch~que initia­ 
tive d

1
un ou plusieurs group~s, les nutres groupes collaborent dons lo 

mesure at dons los termes qui sont Gtoblis, de temps à aJtre, par des 
accords réciproques,·· et. le groupe ou .Les groupes promoteurs sont librGs 
do soutenir leurs initiativus avec 1.o plus grondEJ autonomie, sauf l'obli­ 
gation dG m8intonir fidèlemunt los cngogemonts-évontucllemont pris nvec 
los eubr-es groupes ( 3) • . · 

6 - Choque groupe est libre de prendre dos orronguments de trnv~il, sur des 
initiotivus pnrticulières, avec dus groupes (anarchistes ou non) en de­ 
hors de coux qui souscrivent ou présent accord, naturellement sons in­ 
vestir do responsobi;Liti'.i toute lo féd6ration~ 

7 - L' ndmission de nouvcoux individus dons· los groupes ou. de nouveaux grou­ 
~Gs dons lo fGdGrotion est subordonnGe à 11avi~ fovo~oble de tous les 
outras individu·s. ou groupes respective.ment, et présuppose naturellement 
l'acceptation des prémisses thGQriques et dos schémas d1orgonisotion 
ïci· expoaés ~ 

DG même, un individu ou bien un groupo peuvent être éloignés por résolu­ 
tion commune des outres individus ou groupes, 6elo en raison d'actions 
qui sortent de CG qu'on o établi dons 16 présente déclaration ou d'au­ 
tres accords évGntuels stipulés ou engagement pris~ 

8 - Tcnt pour lGs individus dons los groupes quo pour los groupes dons lo 
f~dGrotion, los dGcisions sur los diffGrontes questions, prises à l'u­ 
nanimité, seront ongogGontes pour tous ; si ellGs sont prises seulemGnt 
pcr une fraction de 11ossembli1e de groupes ou de fuclurations (4), Glles 
seront engÔgeiJntqs seulement pour los individus ou les g.rD'upes qui les 
auront occeptues~· C'ost-à-diro que los groupes Gt lGs individus d'opi­ 
nion contraire seront librGs do nEJ pnn participer aux initiotivos aux­ 
quelles ils n'ont pos voulu odhGror (5). 

9 - Chaque groupa rCservo tO% de sGs revenus pour un fbnd èpGciol. Les ns-. 
sembli'.ios f8ciurotives établiront lo dostinotion.dè ces fonds. 

---------------------- 
~: . 
(1} En synthèse, co sont los. ~eux aspects structurels las plus coroctGris- 

tiquos do notre schGmo d1ossacintion~ Premièrement l'absence de n'impor­ 
te quol orgnnc durable de coordination et de roprésentotion~ Deuxièmement ln 
position cbirom8nt prGGminonte du _g_roup~. Le groupe d'ailleurs o toujours 
GtG l.

1
u~ité op6r~tive fond8mentolo des onorchiktes (et lorsqu'il~a céd6 la 

. p_lop_o, oux individus, li6s par dos rapports personnels e t non pas pnr des 
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constantes et st~blos relations .ùo travail commun - étuùié et effectué on 
commun - ou bion lorsqu'il o c~dé sos prGrogatives et ses pouvoirs aux co­ 
mités, il en ost sorti du personnalisme, do la dispersion, de 11cxtrovagoh- 
6e, de l'orbitroiro, du quelconquisme ••• ). L'orga~isotion en groupe, tondis 
quo d'un côtu olle permet d'amples ot continuels échongos d1idGes entre les 
individus et la fusion organique dos efforts, d'un outra c~té elle permet 
une Lrrt.erv crrt i.on effective des individus dons la d.i.r-ec t Lon de la lutte. 

(2) C'est-à-dire quo les groupes. seront diroctement en contact l'un avec l 1 - 
outre, -s<1ns la médiation d'un "-Comité· de Liaison" ou· de· "commissions 

de correspondance11, c-à-d do secrétariats qui, en moyens d'organisation auto­ 
ritaire, sont fonctionnels, mois qui, à couse des limitotions imposées par 
une conception libertriire,. sont seul.emorrt g,ênrints. (et par la suite, en raison 
d I BXig(:lnCB de f'onc t i.onna.Li, té OU cut r-e chose, Ïls cherchent à, nasumor- des 
pouvoirs et cittributs plus gri:lnds, ils dégénèrènt en formes plus ou moins 
autoritairos et controlisées) ~· Cela n'exclut pas La possibili t~, si celo 
s'avère utile, d1ottribuer à un groupe les fonctions do 11bo!te à lettres11 

pour la cor-r-espondancé extéri8uro à lo fédération, mais une telle tâche 
sera attribuée à tour de rôle à tous les groupes et n1aura aucune fonction 
de représontotion ou do coordinotion. 

(3) Tout c8' qu'on o dit doris ce§ vaut non pas seulement pour des initiati- 
ves moins engageantes, telles quo l'élaboration d1un tract, mois aussi, 

p,:ir exomple, pour La r-Cldaction d1 un journal, ou 11 édition de livres. Dons 
cos cos, d' o i Ll.eure , lo groupe promotuur (c-à.;...d celui qui fait la plus qrrmda 
par-t i.e du travail) est toujours, en effet, le II propriétnire11 de 11 'ini tiati­ 
ve, et, en pratique, los camcr-ades ne peuvent exercer, sur 11activité de 
ce groupa, qu'un c orrtœô.Le indirect - consistont à donner ou à r~fuser leur 
co.Ll.obornt Lon ou Leur ctide financière. Pour cela, en . outre, nous vou Lone 
nier qu'il soit poss~blc d'avoir une.vrciie roprusontativité non seulement 

. pour un _secr6tcir.iot, un conseil notional ou une commission de propagande, 
·mois aussi pour un ~rgone de pressa •. 

(4) Les anaemb.Iûoa do fudurotion se r-éunf.rorrt choque. trimes_tre et ce seront 
dos réunions do travnil, non pus dos petits par-Lemerrta , L'ordre du jour 

de choque ossemblGe devra toujours traîter, outre los questions d'ordre pra­ 
tiquff et contingent, au moins un ar-qurnerrt théorique, sur lequel un ou plu­ 
sieurs· groupes prusGnhiront une ou plusieurs rulations ( 6tu_des monographiques 
d'une certaine cm~leur) ot communicntions (brèves onnot~tio~s sur des 6s- 
pec ts portiels des rrrqumcnt s en da.scues i.on ) , So.i.t les t'.itudes, so.i t Les com- 

, municotions devr~nt ûtre tErminuos et envoyées à tous les qroupes respecti­ 
vement ou moins 15 jours et uno s~moine avant ltossembl~o~ Aux ossembluos 
y participeront los d616gu6s dos groupes qui exposeront l1opinion (ou les 
opinions, s':U. y en a de contradictoires) do leur. groupe sur los différentes 
questions et, c..Jnformément à'colles-ci, ils discuteront Gt prendront des 
décisions~ Toµtos les d~cisions cependant, pour ôtre validées, devront être 
ratifiées por los différentes assemblées de groupe, les accords des délégués 
oyant seulement une voleur inèicotive et non-engagoonto~ 

(5) Si Lo di f'f'ér-ence d1 opinions à 11 intGriGur des groupes est inconciliable 
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et se rapporte~ des questions d'~ne certaine importance, il est è conseiller 
une division des groupes et qu 1îls se r-ef'orrnerrt sur des bases nouvelles; afin 
que 11octivité ne soit pas bloquée p~r dGs discussions continuelles et stériles! 

PU1N D'ETUDE POUR L'EU1BORf1TION D'UN PRDGFlf1MMC (F~f1.G~I~) 

1) Toutes les sociutus humaines actuelles sont organisées sur la base de l'i- 
négalité (c-à-d quG .leurs composants jouissent - ou souffrent - de diffé­ 

rentes conditions de vie)~ L'inégalité se manifeste sous des formes différen­ 
tes : diversit6 (quolitotlv~ ot quantitative) des biens de consommation dis~ 
ponibles, de sotisf~ction dons le travail, de pouvoir politique, etc~.~ Enfin, 
on attribue oux différentes cotGgories d'individüs (classes) un degré diffé­ 
rent de liberté: Conception mot6rielle de lo liberté~ 

2) Cette situation, ossoz satisfaisonte pour le pou de groupes privilégiés, 
n'est pas du tout sotisfaiscnt~ p~ur les m~jurités exclues des consomma- 

. iions ~t dos trcvoux los meilleurs. Cas cotugories socrifiues por 11inugnlité 
ont uvidemmont tout int6rôt à l'abolir~ Aussi vrai que lorsque leur lutte 
pour' :1.1:émoncipotion o pris des formas collectives, elle a toujours ou (tout 
au-moins. dons los·énonciutiDns ou dons les .:ispirùtions) un_cuructère ugali­ 
taîre •. 

· 3) Origines nrrbur aLl.ee dos inugrüit.'.ls (discontinuité do Lo nc tur-e ) .- Origines 
historiques des.classes ot leurs c~:~octCristiques dynomiqÙas~~.Evolution 

de l'inégolit( social~ (sociuté hiGr~rchiquo) jusqu'~ l!Etot'moderne. 

4) Etat bourgeois. Duso~mois ihexi~t6nt (si toutefois il o jamais oxisté) 
dons sn ferme pure. Appcr-o i.L de défense des privilèges ccp.i tali.stos ~ 

5) Etot·~socioliste11~ Appareil de formotion et de d~fense des pri0ilèges de 
la classe dirigeante " soc i.o.Li.s t e" (les .tcchno-bureouc.rctes, c--à-d les diri­ 

g8ants. techniques et adminlstrotifs des industries et des exploitations agri­ 
coles, les fonctionnaires de porti et de syndicat., les cadres supérieurs de 
l'appareil d'Etat, etc)~ · 

6) Etats de transition ( êi, écononu.e pnr-t i.e.Ll.emerrt corrtz-ôLée ou ploni fiée). 
F asc i.sme , poys sccnddrieves , E tots-Unis, i\ngleterre, gaullisme, centre­ 
gouche ~ •• 

7) Propriété privéiG~ CI est la forme rlans Loque Ll,e s I est·. exprimée hi.s tor-i.que-. 
ment le privilège capitaliste~ CG n'est p2s 11inugolité, ·mois seulement 

une ·des formes juridiques ossum6es por 11in6gclitG~ Elle est en déclin dons 
tciut le monda duveloppG_industriellement; 

· · B) Dons los pays II soc i.o.Li.s'tos" .Lo propriut6 pr Lvéc des moyens de prorluction 
o 6tu r-emp.Lacée et doris les rr'occiduntciux11 :est entrain do 11.Dtre., ou moins 

partiellement (soci6t6 por actions, intervention directe ou indirecte de 
l'Etat, etc) pcr de nouvelles formes juridiques~ Ces nouvelles formos juri­ 
diques ossurGnt ccpondont, à une classe privilGgiGe, le contrôle de la pro- 
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duction et de la distribution des biens, au moyen de II droits" non plus in­ 
dividuels, mois corporatifs (c-à-d possudés non pas por des individus, mois 
por des institutions)~ 

9) Fonction réactionnaire de lo·rjpression sexuelle (formation de structures 
· cqracturiolles grégcires et autoritaires) et de 1~ roiigion. Idéologies 

_mystificatrices plus récentes (bolch3visme, social-démocratie, corporatisme, 
etc)~ Toutes, plus ou moins complètement, expriment, en les cochant derrière 
des mythes i'1 usage .des masses) les intcirôts 'de la nouvelle classe dirigeante! 
Fonctions des mythes .politiques! Tout es Las idéologies de 10· nciuvelle classe· 
dirigeante cachent s o.i.qneusemcrrt 11 .irnpor+once ·du monopole de 11 instruction 
supérieur,e et du travail intellectueL · 

:. -~ .. 

\0) Importance du savoir comme instrument du pouvoir~ Hiurorchie de 11ins- 
. : .:.tru.ction r:;t hifaorchie: économique: sbc La.Le (dohs les pays "èàp.itnlistes 
et·11~ci~i~listes11); Stotistiquos sur le degré d'instruction des dirigeants 
industriels, des. hommos_JJolitiques et des fonctfonniiire~ ·-de-··J:·1-E·b:i,:; ·(idem) ! 
Statistiques su; Ïo cGmposition des étudiants universitaires (idem)! 

11) Le patrimoine culturel est patrimoine de tout _le monde, il o étu accu­ 
mulé pondant des mi.Ll.émn.i.r-es., _il·.est. né. du travail de millfords d1 hom­ 
mes! Appauvrissement culturel relatif des travailleurs manuels! 

,2) Le trovoil intellectuel est plus cigréable et par ce travail 11homme oc­ 
quér Lt 6.-onsciencè et ·dignité~- Grace à lui Lthornme -o conquis un pouvoir 
toujours plus ~rond sur la nature (c-à-d un degré toujours plus élevé de 

.liberté)~ Le travail manuel devien\ ·toujours plus monotone et avîlissont~ 

;1:3) Des centninos de millions dt hommes sont g/Jtés, Leur-s c e.rvenux atrophiés~ 
Immenses possibilités do d6veloppemont de lü science et du progrès naî­ 

troiont do 11érnoncipatioh intellectuelle de l1humarité~ 

... 14) Facteurs héruditaires et du milieu dans la détèrmintiticin des cor-oc+èr-es 
intollect~;ls~ Différences ihdividuelles (et diffunmces raciales) : 

pas. d1 idonti tu, mois assez de ·ressemblance; En e-ffet ··: -courbe de Gauss : La 
plupart d~ la population·a, pour diff!Srcnts caractère~, de~ valeurs. moyen­ 
nas , Un travoil normal intellectuel n'exige pas un Q~ L aupér-i.èur êî La inoy­ 
enne (vc1leur des tests qui mosurent le Q.I.)~ Problème des plus-variants 
intellectuels (génies) . et des minus-variants (anor1~c1ux) ~ Les· qéru.cs n r ont 
jamais éttS nu sommet de· la pyramidé sociale, les classes dirigeC1ntes n I ont 

-jamais 6t6 composées de gi'.inies, mais par des intelligences moyennes(plutôt 
importance d1autros caractères psychiques comme : oudoce, cruauté, ruse, 
ambition, etc)! Les anormaux ont un pourcentage assez réduit (destiné à se 
r6duire ulturieuroment par de meilleures règles hygiuniques, de nouvelles 
connaissances médicales ou. de nouvelles ·thérüpeutiques qui sorrt entrain de 
s1affirmer) et il serait do toute façon risible de vouloir conformer.le 
société sur les exigences des idiots; En rusumé1 lo ~ociétu actuelle est 
organisée comme s1il y avait une minorité de génies (auxquels le travail 
intellectuel est rGservé) et une mojoritu dfidiots (auxquels le travail 
manuel est ruservé) : Not~e solution égo li taire cor-r-espond quand même plus 
à lo vurité scientifique: une majorité prupondérante d'intelligences moy- ' . . . ' 
ennes. 
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1:5) Moyens à la disposition .des c Lnes es infurieures pour s1 énianciper: Emanci­ 
pation individuellG et érnanc i.prrt i.on sociale~ Lutte de closse .· :· .so significa­ 

tion et···ses hcrrics , Syndicolisme : un syndicalisme ruvolutionno.:i,rè est-il pos­ 
sibiG .?· Tondions du syndic et dons Le tronsformatio~ de l "Gconpmie ver·s des 

. formes ploni fiées fuodoles. Politique parleme,ntaire ~ Bnrries ruelles :de· 10 
·démocratie~ C'est: ~ouj ours 'une ~,li tè qu.i commende ~ Impossibili Ü dtun : corrtxô.l.e 
effectif des mcss'es sur leurs 11.roprésentonts11 • · L'ut te révcii~tiànnàire. Révolution 

. et évolution. Soci6t6s coopér·at.ives ~ Co-portage de~ b6néfices ~ Gestion io~vrière ~ 
Unités pro-ductives .·et associées de lib~rt~~ 

+~4-++:4+++++H4-.++·+H+.4-++++++++++++.++'++++++H+++++++++++·H·+++,+.J.+++-14++++++++H·++++++ 
". 

LE "H~L~ 211 · de LYON-GUILLOTIERE 

. PROPOSITION 

à L'HYDRE DE LERNE 

DE :PEFINITIDN 

11DECLr1RATION DE FOI" 

Nous ~ouè pro6l~mons énaichistes r6volutiJnnai~es (anarchistes: frirou~hamc~t 
opposés a 'fOUTE nutorité,_ quand _bien même il s'en voudrait. de 11sp~rituëile11 

se réclom~rÏt de 1\id~ologiçiibertaire): ['Gst-à-dirc ·quo .nous voulons combet­ 
tre nuss i, b i.en' Les ;i.nsti tùtions quo les individus qui opp r.irnerrt .de div·erses 
manières· .1, ! enscrnb.Le du Genre Huo:::iin, que les pèrsèinnès, groupements, orgonisf.!-. 
tions,~p6~tont du non sigle qui~ jusqu2 dons lbs~rongs libertoires1 ~ropogen~ 
le venin rJI otti tudes, dpgJ~iltiques, burociLlcr~tiqÙe~, donc en: opposition ffogrnnte 
avec 11 Ldéo.l, qt,J' 'ils ~pr6tcnclent:'dufci;ic:lre ~ RC:volutionnc:2ircs : porce .. · que nous 
nous tenons prêts à passer à· li acte de motGrüili'sotion de. notre 'foi anarchiste, 
aussitôt que nos fr~res-homriies r6signi?s'· seront sor+Ls de leur apathie: Révo.Lu=' 
tionn'oircs oussd., parce que nous er+t eriduns bien d~truire toutes 'les §,t'ructl,ires 
de ln Sçii::iétû un i.v ar-ae Ll.e hum"ine uc t.ue Ll.e qui nui.serrt notoireinént à 11 existen­ 
ce de rapports. frotornels entre. lei· humnâns , Lo sotiûté que nous pr-écoru.sone 
et de Laque l.Le · nous foisons voeu de p.orticipcir. à. li udificotio.n, lorsque lès 
individus; ·b:ujourd'hui rusignGs, 'en auront accepté 11 insti:iurr:ition, ·cette société 
lib6rtoire comportera oussi' bien toutes sortes de collectivités de production 
et de consommation, que.d'indi'<lidus dûsireux de vî~re dons l'isolement et lo 
solitude, à io condit.icm que· nu.I -· collectivis~e .ou il")_dividuoliste ..:;· isolé, · 
ne nuise à out;r;Ui. dons UR esprit ogrossi f (-1 )' ~ Nous pouvons donc affirmer avoir 
outont do r-capec t pour les thèses di tos 11commun_istos libertoïres11 ou llano,rchis- .. 
tes commurri st ee!' que· pour .Les proposcnt.s 11 individuolü,tes ana.rch.i.ebee " ~ .Ce. qui 
nous amène à dénoncer. un mythe qui o fait des·rovages inadmissibles en milieu 
libertaire : celui de~ tendances~ ·En vérité~ ii n'y o pas de tendances, sinon 
une: celle do la L:.IBERTE inali~noble de tout @tre humain; qu'il soit ou dés.i­ 
r-e vivre dons Le p Lus obsolu Lso Lemerrt , en ce ql!i concerne Les rapparts humoins· 
de toute nature, .. ou bien qu1 ïl dés.ire qpt[;)r· pour un deg~6 .que lconque de socia- 
b i.Li.bé., En conséquence, nous proposons en théorème : 

- Qua la proclamation ou 11 op t i.on d1 un _VlJ\3\J, d1 indiv·idualîsme 6norchïstè n ! est, 
comme celle d'.un umirchiste commund.s i.e , àLJ, .d'. un onorc·ho-syndicoliste, qu I un des 

. tryptiques du volet r6vo1Ùtionnoire de lo bible (2) ohorchiste~ Par ailleurs, 
dbbs considérons que la tronsfôrm2tion cO~plète de lo sociétG se fera en 3 
.phases : une phase pr6porntrice1 une p~o~e destructive7 une phase constructive! 
TOUS les moyens sont admis p6ur supprimer le bête puante qui o nom: "maux 
multiples do l'Hum<'lnité11 ; nLJus n1C:mottons en général aucune préf6rence pour 
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tel_ou tGl moyen! Mois choque ~narchisto choisit le moyen de combat qui lui 
·convient. Il peut uti_liser plusiours nrmes, il peut user de TOUTES. (,insi, 
~ous n~untendons.pos re~ettre en que~ti8n oucune des méthodes éprouvGes ou 
éventuellernont celles qui pourraient encJre être ducouvertes~ Lors, l'amour 
de nos coeurs en r8volte est assuré à qui vout ou agit da~s le sens de l'a­ 
b6lltion cle l'autoritarisme et de ses séquelles diverses (exploitation éco­ 
nomique,· politique, spirituelle, etc •• ~ inter hommes) ; quel que soit l'ou- 
til qu'il utilise puur d6t~uire lo Bôte. Nous nous refusons alors à byzon­ 
tiner sur le heurt.des principes do la 11reprise11, de la 11non-violence", du 
11meurtreu, dos 11f:.üsificatiàns moné-to Lz-cs , ic!cmtificatricesu, etc •• ~, de 
11
11action syndicole11

, du 11collectivisme11 sous toutos ses formes, etc~.~ 
Toutefois, lo "rnomerrt psychologique de la· possibilité effective· d! utilisa­ 
tion des diffurents outils sera, lui, étudié et critiqué11

1 
toujours dons 

un esprit fraternel quant aux tenants des dits~ 

--------------========~=====--- 
(1:) Exemple a) Tels individus se refusont l'utilisation non-abusive d'une 

de leurs oouvros t autrui, agissent dons un esprit·agressif, alors qu'­ 
il ne leur coOte P·"JS au cas d'un oroge, de prêter abri à un passant 
transL 
Exemple b) Tels individus r-e Fusant do JX:rticiper à une entreprise re­ 
quiurnnt leur pr6senco numérique ou qualitative, ne nuisent que por 
leur dusinturôt collectif : ils ne sont p,,s agrossii)s. · 

(2)~ est ici emp.Loyéu au aeris originel de 11Le Livre", exc Lusd.vcrnorrt ; 

SYLVf1IN 
du H~L~ 2 

Le -"H.L~ 211 de LYON.· 
------------------- 
- RGflo~ions sui le 11 ·Novembre doinier.- 

1/1 MINUTE DE SILENCE 

---~--~------ 
Ils sont doscondus par centaines, que dis-je, par milliers, dans le pe­ 

tit matin de Novombrè, l'estomac en ovant rapiécé de médailles et d'insi- _ 
gnes cliquetonts, arborant ou-dessus de leur barbe attendrie, 11étondord 
qui lour servait d'excuse et ~e pieux bouclier. Ils sont von~s ~ pos lents, 
en colonnes blafardes se recuèillir sur les lieux 11sanciissimesll de leurs 
anciennes orgies; Ils se sont penchGs iur le gazon tranquille des Monuments­ 
Aux-Morts, et y ont d8posé, ove2 clé'.:votion, lo macabre cauronne enrubannée 

··aux frois du·10 Potrie~ La Potrie pour laquelle continuent cie se putréfier 
sous los polouses municipales, los 11os des camorodes qui n'ont pos eu de 
chance.~." Ventripotonts et pleurnichards, ils se sont avancfs pour dressor 
luur dropoau sur lequel, quelques dizaines d'années plus t6t, s'étaient 
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ansonglcntées des moins, des cervelles et des flancs d'hommes. GloirEl donc 
à cette odorante bannière qui reçut, dons ses plis vos larmes et_v_os·colères, 
vos r1les et vos duchirements, vos souffrances oigur1s et vos horribles deuils! 

·NI est..,.ce pos là ".l' Honneur" le plus indécent et Le plus minoble qu'on puis­ 
·. se rendren 11Humanité? ~Jlci·st-co pas là, La plus immonde des com6diGster­ 
rost:res uni\l'Ors:elles-1 .Le plus ob j ccb marché- de dupes ," que cette comp.Lc.i'son-, 
çe rituelle dons le.culte des 11o~sossiné~11, le cùlte de; héro~ de pocoiiile 
c~c~rdièr~ pobr·lo~quels-vaus lormo96z d1Jne~motion compoti~sont~, ~ c~rique 
dGfilé.du 1f Novembre. 

'.l 

,'\près nvO:ir bérri et remercié en f'anf'nr-e .Lcur-s frères de butai'llo1? et de hai­ 
ne,. ils. leur ~hi décerné los HO~NEURS MILITAIRES qui font de ces ·codovre~·~t 
de ~ç9 oss(')ss~ns,. l' épopéo 6tincolcmto de tout un peup Le ~ 

Pour clOturer cette messG n~ire, ils ont enlevé lGur lunette et leur chopociu 
ot ont plourG, da ju nG sois quelles lnrmes, quels regrets, oux occGnt~ de· 
Lo 11Mf,RSEILLf\ISEtr ~ Et pour so repentir de. tant de màussodes et d1 ignobles 
conquôtos, ils n I ont su qu1 ajout cr- ù leur chorrt de misère.: 11Qu1 un sang· im­ 
pur obreuva nos sillons 111 Puis, chacun o pris la pürole pour rum,i.ner ses 
sçuvenirs sur le pavé des égorgés; des Oventr6s, des décapités, qu1ils·ont 
fait ou regardé tournoyer p2r dessus lo béi'lnte noirceur des tranchées~ Et, 
pour rondro le "dcrrti.e.r hornmoqe" à ce tto génération d'·écorchés. et c.11 errt e r-, 
rés .vivcnts,. ils se sont _loiss.'.is aller 21 vcr-sor une Lnrrne , e't ont retenu, 
pour leur fils chéri, une minute de s i Lence ~·CI est touchant, le souverri r , 
C1est cruel, lo mort~ Mois, bien qu'étant du rang dos souvenirs ot des mo­ 
ribonds,. Li\ GUERRE, que ,_tous les · anc i.cna combattants, et les gens des corn-. 
PDQ~Ds et ~Gs faubourgs, reviennGnt floirBr et tôter, avec une fanfare et 

· un drapeau, sur les places publiques, L'. GUEr.RE, qui vous trovostit l' ossas"."'. 
sin en h6ros, l'assassin en militaire, 11ossossin en comb~tt9~t~:.~~0ser~i~'~ 
teur de Lo Po+r.i.e , U, GUERRE, vous rnppell(3.:.ài..:..11orârG b6nries gens, et, une 
nouvelle fois 1 _v..;ius ~.S.J.!.;.tendèz · VcJ~··;_ëh·é~.iÜes 1 . VOS poignets 1 VOS Corps et , · 

. vos c::spnits":ifiê611ifoi.cirits, pour qu1 elle vous ligote, vous épu i.se dons ses . 
choJ'.nos, Ses cho îries que VOUS f,1it8S semblont de ne jJOS redouter0 

Et pendant que Lour-s o.tn~s s I af f'c.i.r-errt sur Les sillages héroïques des roz­ 
de-morée milit2irus, les jeunes pousses de Verdun, pronnGnt lo sùccession 
maudite dons le chcos, le crime et lo religlqn .du soldct. Ils grandissent 
en idBlctront leur ville, ils en porlent avec 11odiGuse fiert6 des nazis 
ç,t des tortif1nnoiros dlun· tGrnps qui voyait à travers leur condition de 
bour~eou, une indoscrtptiblG vanité, une im~la~o~le assÙronc~~ Ils laissent 
se 11commerciuliserir· lu .quez-r-e à ·11grond1popo", ils Lo.Ls sorrt dons 'ieu~s murs 
s I installer los rnliqÙès de 11 obus, du canon et de lo ·grenade~· Ils l~issent 
rassuci ter choque nnnée II Leur Vez-dun'", on bons.. pc+L ts et loyaux p,;trio.tes 
qu t ils. font ! Ils encour-cqcrrt lr:i · plus retentissqnte honte d' une Hurnorii té_ 
ossorviot disciplin6e dons les songuinolontes ~uOcs, at dresséi à lo cho~~ 
se à J,.1homme, comme bête de cirque~ 

.... 
Verdun, rnusGo des chairs humaines ot des pantins de r6gimont 
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Verdun, écumoir do toute une naùsGo terrestre, voilà que tu reclon~es, à 
choque -onze novembr-e , à tes one Lens vo Le+s', le nostalgie de tes charognes 

Une fois C:8 plus, ils.ont prusent!j les armes, cl2qué des talons, ccclencG le 
pas et scluG .la Potrie~ Une fois encore ils ont reconstitué la guerre,. avec 
une dfloctntiun moèhin-lévique et puante, et _de nouvenu, ils_ ont 11tu~11 et 
renié l r HOMME · f 

JOSIE 
du H.L. 2 

--------==-=---- --=-------==-------=---------~------- ----~----=-::J---~-,=--...c:~ .~· 1 INFORMATI.ON-S - INFDRi'-·lATIONS - INFORMATIONS - IîffDRMATIONS - INFORMATIONS - INFD. 

' Le Groupe Libertaire révolutionnaire MAKHND (G.L~R.M.)' annonce sa naissance 
autonome et indépehdant"e au sein du 11GroupemEJnt Anarchiste Autonome. André 
Br et on" (G.A.A .• A~B.) de ChambérY-:-Grenoble-Alpss~ · · 

__ Le-G.L.R;M~ est constitué des fflilitants de Chambéry et des en~ir6ns. ·voici 
son a.dresse : Ali BEN KALED - 163, Avenue des Combes· - z.u .P~ · 73 :.. CHAMBERY, 
Tout envoi pour Chambéry de brochures, circulaires, lettres, tracts, devra 
~tre effectué à cette adresse (le G.A.A.A.B. n'existant plus en tant que grou- 

. pe , mais seulement en tant que liaison très étroite) • ·· ,. 
Etant donné le chaos et 11inactivité totale à Grenoble (pour· diverses raisons), 
nous ne pouvons pas encore donner d'adresse pour le groupe de Grenoble. Mais 
nous pensons démarrer b i.errt.ô't, . 
Le G.L.R.M~ se présente·: groupe de î 1 militants dont 4 anciens du G.A.A~A.B. 
( 10 lycéens dont 1 participant au groupe de Grenoble. + 1 étudiant surtout à 
Lyon et participant au groupe de Grenoble)~ Le G.L.R.M! définira ses projets 
d1activités et ses activités lors de la rencontre de Noël. 
Pour le G.A.A.A.B.- G.L.8.M. Jean-Yves BERIOU 

-------- ------~------------------------- 
Le Groupe Anarchis-t;e·de Liaisons et· de Recherches Révolutionnaires 11COEUR];JEROY" 
.(G.A.L.R.R~C~) annonce sa naissance autonome et indépendante au sein du Grou­ 
pement Anarchiste Autonome André Breton" (G .A~/\ .A .B.) de Chambéry-Grenoble- 
Alpes. . 
Le G .A .L.R .R .CO est constitué de certains ·militants de Grenoble et des e·nvi­ 
rons. Le G.A.L.R.R.C. donne son adresse·: Joël LECLERCQ ~ Boucheri~ Rostagnat 
19, Rue Cheuvise·- 38 - GRENOBLE. 
Tout envoi pour Grenoble devra'être effectu€ à cette adresse. Le groupe André 
Breton n'ayant plus d1adresse, puisqu1étant devenu groupement~ Les anciennes 
adresses (Claude Besson et Josef Cicéro) ne sont donc.plus valables~ 
Le G .A .L.R .R .c. se pr-éaent e : groupe de 9 militants dont 7 anciens .du Gro·u.pe 
André Breton : · 

1 lycéen, 1 étudiant, 1 .travailleur,-~ semi-travailleurs 
2 étudiants-artistes-travailleurs ; 
1 étudiant) 

) lycée:ili participant au groupe de Chambéry. 

Le G.A.L.R.R.C. précisera ses projets d'activité lors du congrès de Noël. 
Pour le G.A.A.A.B.- G.A.L.R.R.C. Jean-Yves BERIOU 
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NOTES SUR LE SPECTACLE ET SA DESTRUCTION PREP,MBULE 

.- , .. 

11Il faut repassionner 
111a v.ie , André BRETON 

1 .- Le 11spoctacle11 qui tend à s'opposer-à la vie vécue (en tant que prise de 
·possession spectaculaire de la prise de conscience individuelle de cette 

vie vécué), tend·.également à s'opposer à la vie.à vivre; s'il 11spectaculise11 

la vie, il de~ient spectacle de lui-même au bout d'un certain laps de temps, 
étant donné que la vie est contenue, en puissance~ au coeur du spectacle de la 
vie. Il devient donc spectacle pour la classe dominante qui se détruit alors 
(luttes intra~bureaucratiques). 

z-~- Le renversement. dialectique du spectacle est inévitable lorsqu I il a gagné 
s~r tous les tableaux (si l'on veut dire). ~1il n'y é~~lu~·ae·vie, il·n1y a 
plus de speç::tacle de la vie ; il_ riispariJît 7 se détrui-t de lui-même, et c'est 
la vie qui réapparaît conséquemment. Le cap{talisme, basé 5ur 11écono~i spec­ 
taculaire-marchande, sur +'économio du spectacle et sur J.e spectacle de l'éco­ 
riomie,. se renv'erse donc obligE:Jtoireqient, .étant donné que son pouvoir séparé 
d1 une absence, d'une non-:-ex_istencs, avant de se r-e t rouver- nié par la ·sépara­ 
tion elle.::..même. ( Pour ê t r e pouvoir sépa~~ il' faut être séparé· de que.Iquechcae ) ~ 
Et le socialisme apparaît. 

3 ~- Le spectacle n I cs t plus spcc+ac Le en .devenarrt le spectacle de la totali­ 
té ; c I es·t-à-d.i.re, à la .fo.is· é'n_ .. ébn·t· apec+acj,o de ·lui-même, et à la fois 

en ayant aboli ce qui lui servait de,support~ 

4.- Le spectacle est la sangsue so repaiss~Qt de la vie, jus~u1à ce qu'ayant 
sucé toute la vie, il ne reste ·plus rlen à sucer; ~t la·sangsue meurt de 

fiim ; et alors so libère 12 vie. "volée'', emma~anisée dans son•cor~s infect (*). 

. ~ 
y 

5.- Le spectnclb envahit vite toute .le conscience humaine ; il devient spec- 
tacle de toute vie ; mais comme sa fonction est de rendre ~pectac6laire 

cette vie même, et donc de la détruire, il n'iJ plùs rieti ~·représenter. Le 
spectacle portG sa contradiction o~_lui-même; il se détruit en se réalisant. 
C'èst lu·situatibn·révolutionnaire~ 

6 .- LI ac t e révoJ.ut.i,011na.ü:p _est .doric à .la fois, d I une par-b.- c-e ·qL'1 :i.-1 ·Y :a de 
plus spectaculaire à l'intérieur et à l'extérieur du spectacle, et d'au­ 

tre part, la f&to, lti grande fête de la vie naissante, anti-spectaculoire, 
destructive de tout spectacle. La Révolution, comme elle réalissra toute la 
société du epect ac.Ic en Lo détruisant, réalisen1 tm:it · le spectacle do la so­ 
ciété en le détruisant. 

7.- La cultur8 du spectacle qui est corollaire du spectacle de la culture (tou­ 
te culturo étant spectacul~ire, ot tout spectacle étant culturel), on ar­ 

rive=à=d'étr~nges=f.lours=carnassi~res, très réelles et q~i dévorent et gobent 

(*) Rimbaud l'avait saisi intuitivement et avait voulu a~river à cola, en 
dehors des condition~ objectives, historiques, individuellement, d1où 
son échec sur pe plan. 
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le spectacle de la culture. Co spnt les fleurs de la Révolution. 

8~- 11L1homme séP.ëJré.·do son p.rodui.t , do plus cm plus puissamment produit lui-même 
tous les détails de son ~onde, et ainsi se trbuve d8 plus en plus s~poré de son 

monde. D1 aut.arrt plus sq vio est ma i.rrt cnarrt son produit, dt nut;_mt R_lus il est sé­ 
paré de sa vio.11 (Guy Deboid)~ Sm vio lui échoppe, s'autonomise, se tautologise 
jusqu1au momon~ où il ln roprend en moins, on.coeur, en sexe, et en unit~, lors 
de.la' contradiction fincio du spoctLlcle qui est la dernière contradiction de so 
vie. · 

' 

1. 

9~- Le spectacle retrouve toujours plus conc~ètcmont ses propres présuppositions 
et post-suppositions. 

10.- Par exemple : essai schématique d1une interprétation historique selon ces 
données : ' 

La.~ourgeoisie a besoin de "son11 P.C. pour donner le spectaclé d'une lutte 
d'intérêts. Les-travàilleurs··se · 11voyont''..~rqirésentés, s I identifient aux personnages 
poli 't.i.ques du p .c • 1 se battent pnr procuratio~ ~ .. Le. sp-èctacle est j usque.,.là · .très 
cohérent. Lorsqu1cJu moment où lo système bourgeois a si bien réussi,.n "trop" bien 
réussi qu1il n'existe môme plus uno apparence de semblant d'opposition de la part 
de II son" P .c;,. que son P .C ~ s I est pris trop lui-même dans le p i èqo · du epec tzic Le , 
c-à-d quo la bourgeoisie est devenue 2lle-même séparée de sà_réalité propre. Les 
travailleurs, ne voyant plus devcnt eux une procuration à le~r combat, se retrouvent 
obligés de.combattre eux-mêmes ;· ils s1armenl alors, montr:mt sÙr io!~cène du spec­ 
tacle et no trouvent devani'eux q~~·des forces habit~ées ~ f~ir~· sbmblant de se 
battre ot prises au dépourvu ;: La victoire est donc gagnée d1 avance , 11/lien n ' est 
trop beau pour les nègres de. \nlotts" ( I .s.). . 

Nous.n'en sommes plus loin, do cette rupture dons et contre le spectacle. 
Depuis 20 ans, 11effritemun~ du communisme stoli~ien (dès le moment môme o~ il 
fut victorieux) qui se m2nifeste pcr ~es tentatives mythologiques telles que le 
trotskysm<J, lo pr-c--ch.i.no Eame , etc ••• ( +out cs rnan.i.f es trrt Lons de gens se pr cnorrt 
encore nu faux-jeu du spectacle ot ~ci~ au piège ; mRis c1ost un autre piège que 
ca,foux-jou) ot toutes los oppositions internes, externes inimaginables, en est 
la prouve. , 

-Lo mouvement ouvrier cr6é pnr le spactoclo 011 décomposition, décomposera le 
spectacle et ses spoctateurs possiblos (tous los détritus·idéologiquos des idéolo­ 
gies-révôlutionnaristas, toutu lA morde auto-sncralisée d~ crétinisme métaph~sico­ 
marxisto). 

A. bon ontandour salut : nous no nous donnorons p_as en spectacle. Couur.daroy 
ost mort ; mois nous somrnos sur. terre. I\Jotre intransigeance nu pnut avoir d 1 éqa Le 
que colle dos outres. 

.Jccn-Yvcs BERIOU 
dos groupes Makhno et Coeur.deroy de 

Chcmbéry-Grenobla. 
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POUR LA R.I:1JCOiJ'l'.E.:C DE LYON 

-o-o-u-o-o- 

1°) Tour d'borizon de.§__grog~ et compte-rendus d'activites. 

2°) Discussion idéologique 

•'n cc qui concerne les études prévues à Bordequx, le peu qui 
A été fait ne permettr~ pAS d'8n discuter à 18 rencoptre de Lyon 
d'une ~anièfe V8lable. Je propose donc de ne pas·se lancer d~ns . 
une discussion de fond sur le rôle d8S minorités r-evo Lut.r o nna.i.r-es 
dAns l'étAt ~ctuel dés cboses, c'est à dire sans une prepAration 
auf'f'Ls ant.e dans les groupes et pr-at iquemerrt s vns textes de réfé­ 
rence sous peine d ' n.ssister à un d La Logue de sour-âs •.. 

F.qire plutôt une critique des quelques tèX\,ès qui existent 
et une d~vision plus dét~illée des suJets de discussion prévus 
à BordePux. Pqr exemple7 l1étude du role des minorités revolu­ 

::tionrnüres présente plusieurs .Aspects qu'il seFai t bon de de.Li­ 
miter pour rendre la discussion plus rent,::i_Ue ec plus c.i.ai.r-e , 

En somme, je pense que nous devrions principalement ·nous 
contenter de reposer les problèmes de Borde8ux, mais.d'une manie­ 
re ôe~ucoup plus prêcise, à l'qide du peu qui 8 dèjà éte fait. 

CelA nous éviter~ de nous fgire trop ~'illusions et de. perdre 
un temps considér~ble à discuter à une trentaine de personnes 
pour s'~percevQtr à 1~ fin que nous n'etions m~me pas d'accord 
sur le sens des différents termes employés. 

3 °) L::i Lü:1 ison 

P~·lgré les décisions de borde1.ux, il y 2 eu· très peu de con­ 
t.a ct.s entre gr-oupes , à. Par-Ls le CLJA a disparu, etc. o. 

Quelles qu'en soient les rsisons c'est là quelque cbose de 
grAVeo Si nou~ devons ~tre en contact une fois par RD seulement 
ç;:i n'en V8.Ut vr-n i.merrt p as l:: peine .• 

S.i nous voulons continuer la discussion Ldeo Log Lque , iJ. est 
né ces se i.r-e qu'il y a Lt, confrontc1.tion et di.:=ilogue ~ donc necessité 
d'une lü:iisono 

Il est donc import:::int de se mevtre d1qccord une bonne fois 
là-dessus : ~uels ~spects doit présenter ceLte Li21son ·i Utilité 
ou non d1un bulletin ? !Jecessité pour chaque groupe de teidr les 
~utreS AU COUI'8nt de Ce qu'il f~it '? etc... . 

.1::0) Problèmes m:üèr.iels ~ 

(En c=s d : =cc or-d f'avo r ob Le sur ce qui précède .• o) 

- Problème 
à cet effet). 

- Problème 
- Problème 

entre groupes. 

finqncier du bulletin (engRgement des groupes 

prAtique de réRlis2tion du bulletino 
des éch8nges d'adresses, d'information~, etc. 

oo~/oee 
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5°) Actions communes ~ - 23 - 

SAns une cèrt::iine prqtique il est difficile de resoudre 
des problèmes qui concernent justement 10 reAlité concrète. 
C) est à l 'occ;is ion de notre expérience rni Li t.ant.s que les .J?roblè­ 
mes théoriques peuvent ~tre le plus valablement discu~és. 

Pour celA chRque groupe a sa propre activite, mais s'i..L 
é t.a i t possible d ' errv i s sgor- une 2.ction commune, .1es contacts n'en 
s er-a i errt que plus rentables. 

C1est .qussi à l1occAsion d'un~atjgue----1::~~l..Le_gue nous ~ou­ 
yons _voir nos d_;!,fférençes_g_:t_n.9s _ _accords, et non seu.:,J,_fünGnt~ 
une discussion théorig ue , 

Ce Ls per-me t.t.r-> ég= Lemerrt de poser d'une ·mani<2rE:: concrete 
le probJème de l'org~mis::ition, en ,\'.oyant ce que nous .YQUlong et 
ce que nous vouvons f'a i r-e ensemble. 

Il rester~it dnns ce c~s i déterminer: 
- Si. une =ct.Lon conmune est µossible dans le cadre d'une 

simple lii:iison, ou si ce L» doit Amener dès maa.rrt.eriant. un c.i.i.vag e 
entre opiniohs différente . ., (à mon avis il vaudrait nri.eux corarierr­ 

- c e r d oris le .c idr-e de lA Li.a i son ·et voir ce que i;;a donne ..• 1. 
- Les rtlüdnlités d'une telle nction (toujours à mon 8.Vis, 

seule une c=mpag ne d'information et d ' _agit"1tion sur un sujet 
donné est possible et non une c~mpr.1gne de ]2I:Ql2agAnde). 

Elisée.· 

P.S. pour éviter ~es désillusions, je crois qu'il ne faudr3it 
pvs trop se monter 1~ tête à l' ;i_vr1.nce sur ce qui V8. sortir 
de 1·::i rencontre, d-vns l!l mesure OU elle TI'"' pr,tl.jU8ment 
p::-is été pr-é p=r-é é , L' Lrrpo r-t.arrt c'est ce que nous f'e r-cris au 

cours de 1' »nné e .... , 
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.RBVOLU'I' IONNJ.I.Kb~ 

-0-0-0- 

Les quelques t.ext e s du groupe de Narrt.e r-r-e sur le rôle des 
minorités révolutionrn=üres que j) 8i pu lire (Dominique,. J. o Po, 
Ber-t.r=nd , Nilo)~ rn ' amènent. =ux cr-Lt i.que s eu i vont.es ~--' 

. mon av i.s , le dé f'aut. ·principal reside d ans la sép ar-e t i cn 
~rbitrAire qui est f~ite encrG les minorités r~volutipnnaires· d' 
une p=r-t , l:ci mas se de l) Autre, les deux étant ccns tder-es comme des 
touts Autonomes dont les r!:!pports (réduits au strict minimum) sont' 
soigneusement délimités et ne doivent PAS depasser dert~jnes limi­ 
teso Sous peine de dirigisme ou d'~v~nt-ggrdisme nous dit-on, mais 
l'excès contrAire mène à se couper de toute réalite, ce qui n'est 
PAS moins grqveo 

i:;;t précisément 18. réAlité est s=cr-Lf'Lé e au profit d ' une 
schém;::itis~tion et d ' une c Lar-Lf'Lc at.Lo n qu'on veut atteindre a tout 
pr-Lx , C'est pourquoi, entre aut.r-e s , on en arrive à ne considérer 
les minorités r èvolutionngirés que sous leur .:=ispect debtructeur 
(le r6le constructif étAnt l~isse à la masse) pour satisf~ire au 
besoin de c Lar-t.é du s cherna pr-é ce derrt , 

De même, l'e:nsemble·restr1nt très t.héor-Lqua , on ne voit pas 
bien quelles conclusions on peut en tirer sur le pl,qn pratique, en 
ce qui concerne notre act.Lcn ou même la fq~on de nous o"rganiser 
pour cel;-:i. 

Si je suis en gros d1~ccord sur.les définitions qui sont 
données des minorités r-évo Lut.Lonnaf.r-es ( textes de ·Dominique ou J. P 
p8r exemple), ij_ n'en est plus de même sur les conséquences qu'on 
peut en tirera 

Je v= is e s s aye r- de montrer que les an a.Lys e s de l'i:=mterr:-e, en 
~ttribuqnt dés rôles différents ~ux masses et ~ux minorités revo­ 
Lut.Lorm=Lr-es ne font que démontrer l' i_nutilité de ces dernières. 
Ce qui a·~illeurs est une con~lusiun plAusible mais qui ren~ inu­ 
tile de s'interroger sur le rBle d'une minorité qui n'a Aucune 
rc:iison d'0treo 

Selon N~nterre, le seul r&le des minorites vis à vis des 
mas ses est de les qid:er m~tériellem2nt qu and elles le demandent 
et de les inforr:;;.er de l:=i. s t.r-uct.ur-« a.Li ériant.e E:: L,- exploi t.r-a c e de 
l'~tqt (en dellors de leur ~ctivite propre contre le système qui est 
l'8ction direct~)o 

D'un PUtre côté il est Rffirrné que ce ne sont p;:is les rnino-. 
ri tés qui· créerit une s i t.uat.Lon révolutionnaire, mais des condi­ 
tions objectives de lu~te de clqsse et que la cLasse ouvrière doit 
s'org:ciniser et gérer ses intérêts elle-même, sans l)interrnediaire 
des filinoo révo C 

Je suis bien d'qccord ::i.vec ces deux sspects, mais seulement 
ooe/ooe 
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d~ns 1~ mesure o) ils nous posent un Lroisième problème, celui des 
r~pports et de l'identité qui peuv2nt exister entre les minorites 
et l"l rn=s s e , c'est à dire )-Gur_rôle comnun , Or ce pr-ob.rèms , cer­ 
t,:::,inement le plus v Lc e Lar-d ma i s 8.USSi le plus t'ondxnent.a.t , est 
complètement e sc=rno t.è , 

En a Ll.arrt jusqu' <u bout du rsisonnement de 1{anterre, on en 
qrrive 9U schém~ suivnnt : 

Si on r-idrnet que les mas s e s n'ont pas une sporrt sne i.t.e ..aJ:2- 
solue, on est obligé d ' :=idmet tre ég.::i.lewent que la prise de conscien­ 
ce et P org::>nis~tion des t.r-nva i Ll.eur-s se fer.') progressiveoent à 
pQrtir des circonstnnces politiques, econ9miques et socia~eso 

Les gens qui qurorit qcquis peu à peu cette conscience de 
~uront .le choix entre deux solUtibns: 

Ou bien s 'org"'niser en t.orrt que c Lns s e ex~Jloitèe, en de.:. 
hors des mino. révo, ce qui oontra l'jnutilite de ce~les~ 
ci puisque coupées du seul mouver:1ent réellement revo.lu­ 
tionnqire et inc8pqbles d'~mener cette situation rèvolu- 
t.Lonn- Lr-o , · , · 

• Ou bien rejoindre 8.U fur et à 111esure de leur prise de 
conscience les rnino. rév. ~t donc se couper des masseso 
C2 qui rend lr~ révolution impossible puisqu'une des Eü­ 

est justement de rester. minoritaires et de ne pouvoir pas 
fqire 1~ révo~ution. · 

nor-Lt.é s 

hnns·· 1es deux C"S, .r-evo Lut.i cn impossible ou nri.nor-Lt.e s inu­ 
tiles, _le -groupe de lJ"'n-terre '1Ur-:tit du fnire suivre s<::s circu~ai­ 
res d'un f~ir~ p~rt de diséolution du Lroupe 06ur rester logique 
"vec lui-11ême. 

\ mo Lns ," bieri s ùr ; qu'on, ne donne .au t,roupe r-evo Iut.Lonn-rt­ 
r e un rôle de _::n.odèle vis ù vis des mos ss s , ou bien encore un rôle 
uniquement nsvcholof'. ioue d' --iuto-r =s sur-ement. de ses ,;ïet.1bre.s. î'io.is 
ces deux possibilités n ' e t=rrt p <s retenue.s p ar- N::tnter:{è, nous re­ 
t.oubons d o ns lr:, ccnt.r-od f.ct.Lon pr-acederrt e , 

r.:n f,dt, ::)_c:i ré.,,lité"n'est p.is :1ussi simple que Le s ::ma.ly­ 
ses trop schém"'ltiques de u~nterre E:t l'erreur réside a llivn sens 
d"ns la distinction très stricte qui est t~ite entre le r6~e des 
mi.no , rév. d'une p=r-t et celui de .11ensE::mble des tr~v,ülleurs de 
l' <ut.r-e , :Slle s emb Ler-ni t. sous entendre que les mihori tes ne sont 
p=s f<:iites de tr"'1v"'illeurs ou que les· Lnt.er-êt.s des deux sont t'on­ 
d=merrt=-Lernerrt différents 5 ce qui est· en contrqdicti0n ·)vec .Le s 
;1ê,Jes définitions données 'iüJë minorites r'évo Lut.Lormat r-s s , 

En ré::slité, si ac't.ue Lr.emorrt il y !"1. une majorite d'intel­ 
lectuels, ce n'est p~s une ~~gle, et il ser1it assez prétentieux 
den~ pqs concevoir de minorité rèv. en dehors des intellectuels. 
D'qutre pArt, les intér~ts de 18 mnsse et de minorites sont de· 
f.<=1ire l::i révolution. Les minorités ne peuvent se substituer a L:1. 
r,1.qsse pour c e L» ma Ls elles ne peuvent pas non p Lus s'en de t.achor­ 
s =ns perdre leur r-a i son d'être. Il n'y 2 donc p as dive:r'gence fon­ 
d~ment8le entre les deuxo 

· Toute distinction stricte revient a f = i r-e du dé c a.Lcmerrt 
~ctuel entre le pr~l~t~ri.qt et ies minorites une règle ~errér~le; 

o e o/ • • o 
' 

~ ' . 
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( 
on ne f::>it _;::ilors qu'entretenir le dilern..ne g d+un côté le? ré­ 
volutionn~ires qui ne pèuvent pas faire lR.revolution et de 
l' =ut.r-e les ::çisses qui peuvent lq f"lire ma.i s qui ne sont pas 
r-evo Iut.Lormo L'e s I m=i s on espère q u-rnd mê·t~e qu'elles le dev i.an- 
dront .•• ) e 
'!' . 

C'est surtout se couper, sous un couvert d'bumilite (on 
voudr+ i t surtout pas risquer de brimer· .Le pr-o Le t ·,ri.:1.t •. n) , 
d+une lutte p Ius quot.Ld i erme , qui elle n- es t pas de tout repos 
et ne procure que très p,ju de· s;,tisf.::ictions intel.Lectuel.les. 

r 

~n effet, le r6le dfS minorités revolutionn~ires n1est 
pas seulenent d e s ' o r-g "'nisor ent.r'e e Ll.e s : l::t de ,i:lener leur .qc­ 
tion propre. Elles font =us s i 12.::irtie de J_3 rn-.,.sse. Elles ne 
peuvent pas ne p vs se sentir _çoncern_ges pr-i.r la Lut.t.e des 'tra­ 
v s l Ll.eur-s et elles }2..:Xticioent à cette lutte, _2.vec. tout ce que 
ce La comporte· de _çoncessions? ce qui est be =ucoup plus diffï­ 
cile q'u/ une .. r.t i.t.uô e Lncond i t.Lonne Lte eL pur-e , 

~· ;., .. 

Les minorités aur-o nt. elles aus s i un r-ô Le à jo\1er d ans la · 
gestion de l::i. société et elles doivent donc p3rticiper dès 
rm i.nt.enant. à tout ce qui pr-é p=r-e r= cette g e s t.Lo.n , sous peine 
de s2 cou:1er de 1~ ré;:ilité ~u profit de 18 théorie. 

Pour peu que les r2volutionn!'!ires se croient Ftmenes a 
sxr.Liouer- une =ct.Lcn , do ne à creer un di.!:ilogue. av8c la masse, 
il semble ;:is '.:ez Lncoricev ab Le qu'une telle ac t i.cn destructive 
ne s ' acc omp=gno p o s de vronositions cons:tructives. Il serait 
ég= Lement, peu sérieux, toujours vis a vis de la r.,risbe, que les 
révolutionn~ires ne u:-:i.rticipent p.qs à ces propositions s1il y 
:. début de ré-=ilis!:ition o C' est. ;::iinsi tout le pr-o o.Lèuie de la 
par-t.Lc Lp=t i on à l 'l révolution, à 1° lut te J?OUr l' etnanc Lp at.Lon 
qui est oséa 

Il n'y :::i P·"S d'un côté lq m=s s e qui f'-üt, la r-evo Lut.Lori et 
qui se gère elle~même et de l'qutreles minorités q~i font leur 
11~ction directe" destiné<:.: à briser 18. structure .qliénante de 
l'I;t-=it, =ve c un s irnp Le e ch ange d1 Lnf'orrnat.Lons entre les deux. 

Il n'y ::> p>s d I un c6t2 les ;:in.qrcl-:iistes qui e as a.Lerrt. de 
"détruire une pnr-t i e du potentiel offensif de la c Las s e doï:1.i­ 
n=nt.e" et de l' "l.utre lq G'-JSSe qui en profite pour pr-endr-e cons­ 
cience et s1org<=iniser. 

Il n'y r: que :pilusieurs r:ispects d'une ,.lêirre .Iui.t.e et l' î­ 
nar-ch Ls t,e destructeur f.:=iit pnrtie de lq_ :,î"\Soe orf:,'lTilS.qtrice. 

:\insi les mi.nor Lt.e s ont un r-ô Le constructif à jouer? _g.es 
mqinten::.nt, et qui est c er-t.a Lnemerrt. un des aspects les 1..1.lus 
emner-d-vnt.s du problème c u- il s ';:igit de trouver un juste rru i.f.eu 
enyre "fr1poser son point de vue révolutionnnire11 et .11 se couper 
de toute ~-y,rticip::i.tion"; il. fvut, »us s i déterminer (ans quelle 
mesure ce rôle constructif peut être t.cnu en t.arrt que r.u.ncr t té 
ou =u c ont.r= Lr-e fondu d o ns le · mouvement. d I ensemble issu de la 
m8sse (pour peu qu'il existe). Il f·1u:t:: s1voir pussi quelles cop­ 
cessions on peut f~ire d~ns ·ce~sens, o~ elles doivent s'arrêter, 
etc. 

•Ooo/aoo 
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C'e.st l'eternel pr-ob Lèûie dEi l'""lction spé c LfLcue des ;::tnar- 

chistes et de leur p~rtic~pntion ~u mouveQent ouvrier. ~1il a 
été en gènér~l. ~ssez nAl resolu d~ns l'histoire, ce n'est pas 
une rv Ls on pour 1) es c omot.er c · 

Il ser-.:.it plus justG de f·--ire une distinction entre deux 
r&ilies correspondAnt à deux qctivités difrérentes d~s minorites 
révolutionnqires. 

D'une p=r-t un rôle des:bructeur, cc r-r-e spond=rnt. principa­ 
lement à une qctivite spécifique et Autonome. 

- D.1 »ut.r e p:=:œt un r-ôtno constructif, cor-r-e spondont. surtout 
à une = ct.Lv Lt.é =LLarrt dvns le sens 'de l'.::I. .ruct.e dès tr8V"}illeurs 

.et s J i3:1tégr...,nt le plus possible à elle. 

Evidemment, ce La ne _f'lit que J2.Qser Je ur-cb Lèrce de notre 
~ction a~ns lq sociétè ~ctuelle. L~ solution ne ~eut se ~rouver 
que d=ns nos expérienèes successives, _nos échecs et nos succès 
p-ir-t.i e Ls , · 

Elisée. 

Les critiques prèc0dentes 111' <mènent, à proposer un shema diffé­ 
r-ent, du· r-ô Le des nu nor t t.é s révolutionnaires 

SCEEfil.:_ERQ.20SE 

- Une rai nor-Lt.é r-évo Iut.Lcnn-Lr-e est un eris emb l.e d,individus qui 
ont pris conscience de leur exploitntion et de leur aliénation, 
qui r;:-itt!::chcrnt cette situ-tion à l'ensenble du systeme politi­ 
que, économique et socinl, et qui veulent que cet ét~t de choses 
chang e , 

- Il n'y 0 donc p8S une, mo i s des mi.nor'L tés r-évo.Lut.Lonnm.r-e s , 
selon ln manière -dont est ressentie cette prise de conscience 
et les moyens de lutte s nv Ls og es , Cel:1 pose donc le pr-ob.i.ème des 
r~pports entre ces minorites. 

- Les minoritcs ne pe~vent pretendre représenter 2utr8 cbose 
qu'elles-r:i.êmes. Elles ressentent ]._eur ex1-iloit:1.tion et non c e Lre 
~es 0utres. Elles envis~gent des solutions qui ne seront peut 
etre pas celles de 1~. m=s s e , 

Les minorités ne sont pour v,nt pas coupées de· l,rt mas se puis­ 
qu'elles font r,'"rtie du mêne systèmé d'exploitation. Elles ne 
peuvent se libérer sQns qu1il y nit ég3lement libér~tion de tous1 
c'est à dire révolution. 

000/000 
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- V:i dif:férence entre les "r.u no r-Lt.e s" et "les .qÙ:tres" se situe 
uniquement ""U nivequ de lr-i prise de conscience. Les minorites 
croient qu'elles on q~tein~·un nive~u de cot~Jrèhension du sµstème 
plus élevé. Ce Ln ne leur donne aucun droit pour r1gir au nom de 
l I enser.1ble des exploités. L' ér;,1.,::;nc Lpat.Lon de tous est 11 af'ta.i r-e 
de tous. · 

- L8 révolution ne peut se ±"lire. que dnns des circonst .. inc e s his­ 
toriques qui nécessitent entre ~utres une prise de conscience des 
exploités et leur org~•nis0tion en vue d rLns t.eur-e r un ordre nou- 

.va=u , Ce. ne sont donc. V·'S les n1inorites qui feront l~ revolution 
ni qui =mèrier-orrt une· s Lt.u-rt i.o n 'r-evo Lut.Lormru.r-e , Ce t.t.e s rt.u at.Lori 
révolutionnc:iire ne peüt 11,.;Ître que de l)opposition entre 18 Cl.asse 
d Lr-Lge vnt.e et: ln cl8SSe-exploit0é • 

.... Les minorités ont un rôle à jouff d.ana ce processus. E:lJ.es mè-. 
nent leur: como rt d-ms le sens de cette évolution, s.vns se subs­ 
tituer ~' 1:-> c Lo s s e exp Lo Lt.e e ma.i s ég a.Lemerrt. s=ns se séparer 
de S!'l lutte. · 

~ Le rôœe des minorités est donc double g 
• D)une pqrt elles. qgissent en tAnt que telles, c'~st a dire 

en t.arrt .que tout .qy:=rnt des ide es et des intérêts communs • 
.. Leurs moy ens d : r-i.ct ion sont· ~1..1.ors l I ac t.Lori directe, .L' infor­ 
. mat.Lo.n , l'rigit'l.tion • 

• D '8Utre part, elles font partie du mouvement d' ensernb.le des 
exploités contre l'l clAsse dirigegnte et se dissolvent dqns 
ce, tout: plus v=s t.e en- .I2.3rticii:-1Pnt à lA lutte, à l' o rg and s a- 
tion .. et ÈL La ges·tiorl des tr'.'1vnilleurs. · · · 

- Lavpr-errri or- r-ô Le es t celui qui prend le plus d'ic,porVmce dans 
l"' s Lt.u-rt.i on =ct.ue Ll.e , c ··est à dire en periode de recul. ou de 
s t ogriat.Lon de l"' c Las s e ouvrière. Il doit toujours s ' 2ccoi!1,P:1gner 
du second et progressivement lui f'1ire p Lac e en période r-evo Lut.Lori­ 
n=Lr-e , ce qui diminue les r-Lsques d' PVFlnt-g.srdi(3ue et de pr-Ls e en 
ra= i ns cle ·l!C'l révoluti6n p::i.r une tri nor-Lt.é • .. 

- En d i.e arrt c e Ls on n ' > rien d i.t., ou plutôt.on n1-:-, t::üt .. qu r abor= 
der lr1 discussion. Il reste le· p Lus .Lmpor-t.ant. .~ deter1:1iner les 
possibilités de Lut.t,e et d 'org~nis<=>tion à 11 heure »c t.ue.Ll.e ~ allant 
d ans le· sens d 1urïe lutte e f f Lc ace et reellè des minori tes rèvo­ 
Lut.Lonno Lr-e s que nous croyons êtr~ •. o 

Elisée • 

... 
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PFŒ/\MBULE r'\ UNE ETUDE SUR LES MINORITES REVDLUTifJNNi\IRES 
-------------------------================================= 

Lo société semble ôtre actuellement revenue à son point 
de départ ; en réalité c'est maintenant qu'elle doit se 
créer son point de départ révolutionnaire, c'est-à-dire 
la situation, los rapports, les conditions qui seules 
permettent une révolutioQ sociale sérieuse. 

Korl MARX~ 

C1ost là qu'intervient le rôle des minorités révolution- 
noires ••• 

Le capitalisme en est arrivé à ne vivre que d'expédients (D~séquilibre 
antre.les blocs, Tiors-Monde, etc ••• )~ Il no vit de plus en plus que sur une 
économio de guerre. Si le capitalisme emploie tous ces expédients ce n'est 
pas de son plein grâ mais c'ost une condition de sa vio, vie menacée por les 
crises. Si le capitalisme craint ces crises c1ost porce qu'elles sont juste­ 
ment l'occasion unique pour une prise do conscience du prolétoriot. Or, jus­ 
qu'à présent les mouvements révolutionnaires issus de ces crises ont été abat­ 
tus ou récupérés par la bourgeoisie, ce qui a ontroiné un renouveau du capi­ 
talisme: lo Russie, par exemple, avec le copitolisme d'Etat. 

Il ne peut copondant pos éviter les crises partielles : conséquences de 
graves pénuries survunant dans un ( ou plusieurs) sec beur locGlisé de son éco- 
nomie~ .. 

ActuGllemBnt, dons lo cns de "crises p.:'.lrtiel1Gs11
1 l'Etat intervient de 

doux moniàres pour les !ésorber rapidement : 
En finançant directement le secteur touché ; 

- ~n défavorisant momentanément un outre secteur ou profit du premier 
touché~ 

L1Etot n1est plus actuellement que le 11gurdien des cpffres-forts des 
c ap i, tolistes11, il est lui-mêmo cap i, t::Jliste. 

· CtlITIQUE DU PROLETfl.Rii\T EN FR/\NCC- 

Lo prolétariat fronçois adapté de por ses intérôts immédiats (désir de 
se_ procurer tout ce qu'offre la société do consommation) est conditionné por 
cette m~me société de consommGtion, n'a pos actuellement conscience qu'une 
lutte de classes existe! 

D1autre part, les ouvriers qui ont ressenti la nécessité do s'organiser 
afin mOme do former une opposition, ne seroit-olle que réformiste, au capita­ 
lisme; ont été embrigadés par des syndicats ou service.du parlementarisme qui 
ont t6t fait de l2ur faire oublier (par leurs intrigues politiques) les véri­ 
tables couses de leur regroupement~ 

On constate copendont différents dogr6s de conscionce selon l'importan­ 
ce numérique dos ouvriers dons les entreprises. 

Dons les grandes entreprisos 11ouvrier1 faisant partie d'une 11masso'1, 
a davantage conscionco de fairo bioc avoc uno classe~ Cotte conscience favo­ 
risant des mouvomonts de grève, souv~nt dus à des.crises économiques partielle~ 
dans leur sectour. L'ouvrier, do par sa conscience de classe, manifeste une 
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cortnino solidjrité.Vici-è-vis des outres travoillGurs~ Dans_ los petites ontre­ 
prises ln solidarité -~~t prosquo toujours inexistante, du foit quo l'ouvrier 
est attaché, sentimontcloment, ·aux intér6ts do son patrmr. 

En France,_ si une qr-andc per-t i.o dos ouvriers o conscience de f'o i.r-é: par­ 
tie d'une clcsse, ils n1ont .p2s conscience do l'existence d'une·1utt6.d~ clas­ 
ses, et n'agissent pas contra le cnpitolisme ; quand ils ngissont c1ost on 
fonction do leurs inturôts immucliats. En d1outres termes, cette prise de cons­ 
ciunco no va pas jusqu'è donner o~x ouvriers on causa le désir de _leur éman­ 
cipation réollo, ello a pour cons6quonco des rovcndicotions p~rti~lles~ 

TRAVAIL (ou ROLE) DES MINORITES REVOLUTIONNAIRES EN RERIODE PRE-REVOLUTIONNAIRE! 

o) Travail théori~uo: 
Annlyse criti~uo des sociétés actuelles. 

Pour qu'uno minorité révolutionnairo puisse appliquor son progromme pra­ 
tique, lors des périodes pré-rovolutionnoire et révolutionn2ire, avec effica­ 
cité, ello se doit d'être constamment inform6e et de foire une onalyse objE?cti­ 
vo des évolutions et des t:çonsformations dos sociutés actuelles, transformations 
détorminées por to~s les conflits qui peJvont surgir et qui sont ln conséquen­ 
ce de ln lutte de classes. 

L'évolution des sqc~étés actuelles (tant copitalistos privéos que copito­ 
listos étatiques) se faisant por l'intégration des conflits résultant de_ lo 
lutte da.classes, par dos.moyons tant politiquas, que socinux, éccinomiqucs et 
1;Bchn:iqucs1 los minorités révolutionnoiros doivent surtout êtrC:l attentiV8S à 
ce processus afin de n1ôtro pas ellos-mômes intégr~es, et de dénoncer cette 
manoouvre0 

- Analyse critique dos ruvolutions~ 

Il est ut.ilo; pour los m:i..norités révolutionnaires, d1 avoir prîs connois­ 
snnce dons la dét.o i L du rôle de toutes ces - minorités .dcns Lus révolutions 
pass~es dopuis la Communo (1871)~ afin de pouvoir utiliser c8s expériencos 
comme mat~riel do critiquG ot d'errour .. à na pns rGcommoncor. En conclusion, 
il est nécessaire cle-prévoir le plus possible do problèmes qui pourront 88 
poser pcndorrt la période révolutionnaire pour lour trouvc·r des solutions anar-. 
chistos dès maintennnt~ 

b) Travail pr~tiguo 

Le trnvail pratique d'une M. R. doit tendre à préparer le plus grand 
nombre du trovoillcurs ofin do f2cilitcr l&ur prise do conscience, lors de lo 
crise. A' cr.Jt' effet, los M. R ~ peuvent dispos or de di f'f'é r-errt a moyens 

syndicalisme révolutionnaire ; . 
participatio~·~ux centrol8s r6formi~tos ; 
participation aux liaisons autonomes do travqilleurs 
porticipotion active aux mouvements sociaux lors dos crises partielles ; 
cortoinos formes do terrorisme p~uvent êtro omployées comme moyen pratique, 
lors des crises parti.elles' par Les M. R. 

. .. / .. ~ 
/ 
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TRAV,-1IL (o~ ROLE) DES i1lJNOFlITES REVOLUTI0Nfl,'\If~E5 EN PŒinDE fil]Q_LUTIONN/,IRE.> 

Dur;nt le pGrio~o'.~évolutlonnoiro le rôle dos M. R. sera essontiellemunt 
combot±i,.f; informatif, et èritique·. · 

Combattif : ,U :Jst b i.en ·snt8ndu que lBS M. R • seront par-ti e .:ï.nté'grante' 
des t rovat l Ieuz-s pour comba+t ro les forces du pouvoir et la r-épr-cas.i.on sur le. 
plan strat~~ique, insurrectionnel o~ sur tout autre plan de lutte c6ntre los 
réacti;ns inévitables des actuels posst.S.dr.i~-J;s. 

foformntif : Les M. R. auront pour tâche principale de communique_r q_ux .. 
t rnvc.i.Ll.eur-s le r_ésultat du leurs troVOUX1 axpér-Lencas acquis dur ortt ici' .. pério­ 

., .do pr.é~rév_olutior:inairo qui -ae traduira· - pr-at Lqucmcrrt - po r un .i.nc easorrb tra­ 
v.:'lil do ~-uggustions I d I excmp Los dont las trcvaillours resàe-htifonf0Ùî ~.êcessi 

Cri tiq,ue : Los M. R •. se dovront do dénoncer- posi tivumont toutus tento:­ 
ti~os tondant à annexor l~s acquis de lo révolution ·à des fins politiques· o~. 
idCologiques, ot à ôtre sans cesse on garde corrt rc los di ff6rent~ ·courcnts · 
contro-rlivolutionnaires ( dérnnqoq.i,o de la bour-quo i s i,e et· des par-t.i.a i1do · g~ui;:he") 
qui sss:Jycront d1onraye;r lG processus rGvoiutionnàire. 

M • /\ • R • f1 • T ~ 

----~=-=-:.=--. ~-----~----------- ----------~-----~----~- -·-----.----------=-~-- 

lNFORMATION DE DERNIEnE MIMUTE~ ......... 

Nos comcr-odes du groupe 11H .L~2" de LYON nous .font savoir .qu+LLe v.icn-; 
ncrrt do trouvor un loccl ·qu.1 ils partagent avec le· groupe Bckoun.ine ot 3 aut r cs 
ç_-roupbs • Ils._ infqrment donc tous Les ccmc rodos dés i.r-arrt S8. rondre à La roncon­ 
t r-e do Lyon qu.1j.l~ trouyoront' .uno pezmoncnce au II Locn.L" le vondredi soir 22/12 
ainsi que 16 ~amodl ~otin 23/12. Ils pourront .:iinsi profiior de certoins avan­ 
tages en+ce iqui. conc ar-ne la locornoj:ion,· pour se rendro à l'P,~J~ de D/,RGDIRC. 

51odresser à: Local Culturel Libertaire 
1 96, RuG vcndôrne 
69 - LYON (7n) 

---=-=-------==---------------=---------- ------- ------------------~----0--------- 

Ce numéro 4 du bulletin "Hydr e de Lerne" est le dernier pour le M~/\ .ri .A.T~ 
Il demandera ·en:effot, à la rencontre de Lyon, qu'un· autre groupe on pronne 
la responsobilit~ technique ot administrative, én vertu (poil ou •· •• ) du 
p r.i.nc i.po de ln "rotntion des tâch.2s11 auquel il est fermement "ottachéll ~ 
Qu'on se le dise I Merci ~our nous!~. et~ lo revoyure. 

H.A.R./1.T. 
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de Lérns 

Tr~s c~ers ca~~rades, 
1. 

:~ons venons· de ;'rGt1(:re c onned.sr..nc s ,:~es bulletins 
nu~.0ros 2 et 3 et, les oy.int très attentivenent 6tudiés, 
nous n ou s o. .presoons de· fr1ire p a r-t ?;,, l.cu s l0s copains de 
nos con3i6~rations sur : 

1) 
I") \ 
c: J 
3) 
c~ ) 

5 ) 

6) 

Le t ,énor;J.ndu.r, de Ne r s Lau , 
les propositions du grou·pe bi t-terois, 
l 1 ··1~nel t~,..., 1 ·,;, I J T (t:,-''YTl'lîO c r-ir-e r <'•1yo) _ c.. t ., .t-' ~ r:; 0~ l.. • • • .LI ~ ..1. :...,t .1.-· .!_J . 1 t ~c .. 

la lottre rl'Js J .L. ru.Lana i s · 
( lié au p o i rrt 1) la c~it·ique du c.i ·:'.Q·rade 
:;1<.ir:--:is to Victor, 
enfin, nons vous aoumettons noa propres sugrestions ' 
su.r d i.ve ra es qnestions d'orge.nisstion, :18 1)rop.::i­ 
g;~nde ~ _etc ..• 

1) LG c13:_'.,.:_1~:=i.ae 1iforslém c it e beaucou.p Che Guevarg, et 
nous s orme s b eu r-eux pour lui qu.' il s I e:x:prine d ana le milieu 
de l1E.:;clrG • .:ii c'eut 8t6 ou sein éle La :1?.: .. F. (rlur-e et pu re l ) 
n0tre voisin et ~Mi eut connu les fou~res des dieux-censeurs, 
tel c o r-t a i n Esrc rri.o o La ·exclu-du "groupe en f o ru.r t i on" J .L. / 
J\Tic0 (?.,~.:F. ), pa rc o ~,u'il ~)o:r"·e un c hap cuu no i r anr La Ls , 
'b oa t du :;_-_icxrc1 ( c11J.i lui G s t sou vent v e ndu jiar .un des pro- 
i: riétc:üres du ;1:,0=11an0.rc::isne" aud=u Lp Ln l ) ot f r_;quente L1 
"cellule" cc: :·.unL:;te dLJ'3i·Jente Che Cu eva ro .•. '"ti.ü .n1 ex i s t e 
1:.8···c 1~l-s ~ ,.~1:i:1ir . .:_)Or1:e, toujours est-il qu'11on11• ne lui par- 
0on.'Y:J pas .~ 'ë~d ire:.:' le 11d0funt" (?) r'évo Iu t i onn.rj r-o cubain, 
: ~ne s L on. .l I El.))rouve •1u~nè. il ·cri tique -Hegis De b rn y : 11 t: e 
petit b ou z- sois in.tclloctùel qui va se Œ.8ler dr;s luttes 
d "uno cL '.J ~,..) rJni n ' est .io i rrt la sienne, .c e roran t i qu e en ··~al - 
de quichotisco rjxi::rtxVé.lg'.':lnt qui snobe en .iouant ~m prolétarisé11 

. . 

LSsez .:.i(!·r1~ des qu o r-o Ll o s sudistes, revenons ù la 
b rurieu s s V'i Ll cu rbanna , NersL.:m rlonc, ncu s exp Li.qu e avec 
un'tnler..t quo nous ne discuterons j)é'S et une sincèrité qui 
l I hono r-e , et n ou a le fait enc o r o 1Jlus a.i.ro r-, que C ~10 Gu8vara 
est l'ho • .r.o aux idées 1.HovicJ0nticllcs, Lo re o u t Ll. prO!)OSfJ aux 
rGvolu tion;1airGa c1 o s o ·w r une pluie de Vi etna··.s sur cc ï:tonde 
c~ncLc·1Îné, élux.fins qLF~ c e t t o voie lactée rOU[I8 -5,mise le r1i­ 
litu r-i a-;o ca o i +:üi e to ju:;q u ' ,1 11 éreinter. .Ji en, I 1 nous dit 
auas i 12 nécos-:-;ité d'unu coorc!ination i--·)crtunte -voire 
to·!;F.ilo, si nou o uvot1s b i cn cor, . p r-i s , d es efforts de lutte 
d o TCUTI'J los riLno r-i, tés r.5volt~tionnaires ( ce on ou o i il ·.,,-·· 
.. + 1 1 i t i . d 1 r oj o in ,,, p,::r 2:,:1..J··~-:, o, :..:s pro)osi s i.orix u.raciennt)s e ::: 

cons t t tu t a on c1'un Pr orrt l1ougo, puis, c e Ll.es ··1.oins anciennes 
. ' 

C 



If' i:tle "" 
u .'.1 •• ~L. r1·. ~.!ico .~oti:b t':1 t'Jt.o.it uL1.sei un th~t'J3 favori).: lequel 

.f'ront ï.ouco d ov ra i, t r:•)j.è.\.::J·'_()nt déboucher sur une cénér~:üisation 
de: Li guuril~.o r,Jvolntion:"Jr:ir0, a) d aus tous lE:?S pays du Tiers­ 
Ivïondo, b) rluni.:l L;d lJ'J.'_;:s ca;litalist1..1s (y c ortp rd s , 8i;:rt-cu exact, 
'l,- cl'•"' ~t···ts c,·t~" T • ·, 11 ) E f i n 0 ·'·t-" t e 1'U .,., ï, U.unu ·~..:, (; ...... .l ,J ouvri1..crs _ _Yl lü, , .. G. c! ,:,Or ç ( .u.J.. 
1968 (~ar nous aoutcns 1uu notru c2;nrado voit son voeu 
c o. ··0nCt)r t. se réalis.Jr ,:.Vcü'lt la fin du o a l onô r-i.e r en cours) 
rLiv:::'i..Ü t êt r'o ac c o: pagnée, no tcJr·: ont, J.' uno i···po rt:.1nt G GXl) or~­ 
t2ticn do rilitrtnts r-évo Iu t.i c nna i r-es (occidontaux ?) "c orrt ro Lé s î 
Nous o o: · ,.?S GÏfrs;16s ~ :-Jan p.r r lH. tL8orie du cu j e t , : .. ·,a.is par 
son arn::.lysc qui de. St nd er-a i, t 1.1lusi eu rs vo Lut te s cm ré,) ons G. 
Ca;0ndJnt, ncu3 n0 Conn0rons pa~ ao prétexter de cette aœplour 
pour ~sca~otor nctr~ ~roµosition pr~pro et allons tacher de ré­ 
sui o r c c Lt.o=c L •.• 

Il va s ' cm d i.r'c qu e n0L1S se: es grès ::: 1Jr.:!rslau du 
, ....... 1 , .J_ • 1 -=..-; ..:... , -.ne •') "'..:j't r , ' + r-o "G . t ,~ Yl é t.ud e courugc o.onu l L,_" p-'-,..:UV,,. "-' ,,n ..:nJr .... 1)I ·.nan 00 ... ,J1 .» lA • 

Et on pu b La arrt Sb vision du. ro nd o ouv r i e r-. l-Jous n ' epprouvons 
~)as or...ti:)rc.: orit 103 p r-o j e t s r::én<.Ji",:inx •1ue 11.01m sngp;ère ce c:ifll.:3.­ 
r aô c. Nous no les r-e j ct orie p.. s non plus ,c::ver; d'3sinvol t.u ro ( en 
Lt anat hé, .i sun t , 1),.3.r ,i::;.uYplr.), pour c r-i.r.o ch~ lèse-pur-c:1.riarchisr:e, 
c c que n.u r . anquo rr. i t :'-·élS du f:ciirr)_d1mlCuns :3.04.it:iels1'l_)ens1curs11 

du nouvorunt •.• Qu1ils croiant~)· 

·~Jous sup.: lions tout s l.vip L or: en t 'N o r:1 Lau <:1 't tous nos 
0r-1· S r1111· L 1 orrt lu d . ·-, ~l.~J ·'P' ,p . ..,'P... . r;,r,c-i:.rm I QP d ., b ·1at1C oup ra' fl é . CL 1. "".l lJ ? ,..: .:..'.>.• '-""-.:. .... .L~.-...:.,.J ..1.\.-·- _ .... ·: :..'I L _\J ';J L:! ,~ A. . -- 

c lri r ,~ tout c :J qu'il nous ;;:roooso : o " ceci nous vous le 
·1·· . '. , J,·.- i t é c. a s ons .rvo c · J,i.:i.uc oui) c o ~- r:n; ._;!rni·, e, c ro yuz-nous. 

suH L~, r-mc:2.::,;.__;11E D' H11u;.2:=. D2i.3 MILLE :CT uN FOY~rt8 
D' LJ?:UFŒC TIOH .1. Ro:...,.=i:;:i_,~ .. tIEN3? : Cui ~ t ou t c a L;;:3 révol t es d I es- 
.l .. " ·' " '-+- ·~J_· ·r, ,,".1. ,c• ' ,c ' f'f r, • rx r» l·> 'l' '- "'' 1 C r,V~,s. ,J()"J.., s.:..:, 1!0t.,Y- . .::, - n(1l,1,a SOU. TOl:1..::, 8V1.::C ,, 0 ac11.. p, .. Op 8 

-r ·,c-, ïU ' · ( , + ·1 r • 1 , · - ~ , ) ·' - ,- n ... · 0· / •· • · t t ·, 1 t t ·, a,,..,, •. .J. L. l, ., l. _\l.J..:.. -;Uro. ~ ...; ,..::~f .uo .. l!'.'lc,O .;; Jal .''10 ru u I,.;, 
:.::t 'éubG., :.;t 1.; VL.:tY).,':T~ .!+ tous les sp;;1rta~üsr'.JS du rond e pass é , 
·,r::.s "nt c O:" .-. · vum r · J..1 V \.:,! ' • . ~ .; . .....,. .l.. • 

• iT" ·,,-i:i~··:FJ.''' :::,,·,q,-:0 (oc1 c o o rd i . .,_"'ti·on :~-,0 ,··.1·1·i·t,-,,,,ts revo- "-'··· ..._ ... L...._,_ .... LJLiU"'- \..., , L .... _-.1. , •. ViJ . .. --..1-J. 'J 

Lu t i on na i r c.a ) ? .L ou r-qu o i, ;.:,.s-? LL:is ·.:st-c,:: p os e i c.Lc ? pouvons- 
, -. +nt:'""'1 fr·,-,.,,··-ir..-.t,o .. "':,.,·Ja· · -,~ .... ~ .. ·""'1·t,1 ·· · t~c no1...s, l,n l1ul1 '-Ju Uilc':.LC.d ... o L,0 --. \..'.',· ,:,l c..lnv . .!'C.1.,,l~ vS COL. unis Gu - 

nous a so oc r.o r é.VOC d' .::)nt~·(JG a.o tcur s G,.nti.-~cnpit2liot,::?s, ·--,1°.is 
pro .. gouv.::tnu, 0ntciux ? ·3u ... ,'osons ac qu i s c l'uni'..6 k1.ctique d e tout 
c o que Lm l),..lJS -.):1_viS3f'0S co·,·;t,:nt d.; !ib,:rtc:ür.o-s, dei ra rx i s t es 
r évo Iu tu.onn ·i·-~,,s d.. 11C1'1_"',~·i· rns ,)Jl,,·tr•r-< C g·•l1c·•~c,II o tc {\)1_0l v J _ . ;,_.;, .L ·~.,. 1 , ... '_.. , .l--'- \....- l, • \ J O .. ,, ......... \...,.: · 1...... ·:i; .4,• A l.11::.:. , .,. L • • • . ·. '-' 
- + . \ .j. • . 1 . .L. • f . ' ·; . . . '"' ~ ., -. 0 - .:, ,~" ·t . . .. , 11 ' .- 1 b ,; l . ) lJO v<:.l:1vl,J..._ ·.·C •;l , qu c.i i. ... ; JJUJ . ...,;:,,,J'lC·.. J,.J'~ ... c., lOfin,,:;. e , (11.J.,; ~- a o r 
d' .... , .. ·-,+.., ·,1 ,j n• ,~.- t · 1 ? · • I ~ ,., · ·, · · · 1-, l .. !_;Q_r . .,,,nC• . .;, C,J_él_ ,,Ou'1tJ.L·J·~,-l . .;.r,;DOO.S JJOn, j)C"ÀI ,.:X•; i."l G7 
( ')11l· "'f1U' ..., ··lOt" Ii!· ,.,r,~.L''U '" ·,t '1" 1 TJ' (' C Les nav s du ''t1Cj T~J..A.. J V. .:.J ·1 v : u ~., .i ; ' ...1 ;.J CA 1.., ! J • \...T • -L..\.,. • ' ,... l: J 1:>. li. ,.) A.. .l .. "''.•- itl lli 

aai.L, tiquu v1~ d ' ,·~r·,__;riqU(,! le· t Ln.. uctt:ld 11 or «nt on révol t (), d oi von t 
>tr0 souL::f.;Gs J):., r L) s Lo gt.n c onc r i; tisé (j . .J "révoh1 t i on pa r-t out 11, 
ou plntôt d,J1'J!11-Jrilltt r·~11.jr,1Li.s,.§ . .)11) J' ~rrivo ~':. ~;uiœ.:J ,·1.;:ns 1~ 
v ï.Ll o d,;s c.xnu t s (si ,Jncor,.J o oux -c l p ouva i c-it ruusucit0r .: Gt 
j I y c cnt ac t ; nos CO;,)Din:J : ,•::is \ d eux grou~L:S hyd roux , nous 
n.. so--_, ,.JS pas·15 l Lr.:s trotr1k:;sl;0s·d,.~ ll~ilévolt,.::s11: 40 ~ (7 11an 
dorni~r, soit six foi3 plus~ aonc 240 l1Gn prochain, cltc ... 
di3·..;nt-ils .rv..« un :J\..:l O;Jti::·isr-J . .J, t vno rrmt Lo s "c lnrt e s d e 
pot ... .n t i c L" ~) Lnu t i L» d, c o+p t o r su r L, group,J i;:21Jséu rec Lus " 

1. 
Î 

il 
Il 

1 

1 



°"t '' 1 - ·,n • ., il, de, "' ,.,,~-I- ,·,11 ,,. 1 t '"·• t1 • ~ t ·Je, \ ..;, r.:,U.-rv~ j)c .. i]1J_,~r .::i~ .t,1L:U ,.~,,.uUT~ u __ ,,n ._,rJ i.lOUSlc;,.S Ga c., 

:;11(:;r :·aquis::r dans, disorisJ--·L:s voisins Jisans ou :?orez. 
. '. ·, t ' • ~ . b • H f ' . , "= J ... - .. • 1 rl ' • " ~ 0" ., . d. ' ., 'Oc:< d O 
:.-'.·- .1 ion . c~, . l'.; .. 1 .tUC!Tu I; l d,, JOUrs. c,UX ei..cn a.rr.1 ... i i» \J 

Lons i. .u r :::L G.:::mll., :.>our ricu s fourrer on pr-i s on , ou , plus 
liono T.abl, .. , u:~t, riouu Li.qu i d cr phys Lquo ont av e c 11 appu L 
c ha l cu r oux d . .. .s c1:.nss~mrs p ay aens du coin ? D1 dUtr2 pn r t , 
noua sign3lons ~ n~rslnu quo dans notre groupe ut ~es 
syr:1)a.~:üs.ants~ il y a our·~oyJ-f )d0s c op i.nes qui n1 ont ~RJ:dis 
t cuc l;e un fusil d c Lou r va o ,. c cc a s a ns d out c pa r+u l2s 
v i ru Lorrt.a trotkistcs cités plus hau b , Dr-nccord C81::i. 01 

app r-e nd 
t~~s vit0. Il suffit a~ s'~n prccuro~ un a· d'~utr~s : puu de 
clifficul·!; és. 

11;::;iG N r'a l au -~s~-il c:: .i r t a i.n que tous les 62:-~arndGs 
du rorid c (~~nc:,rc;üst:.:s ._;· au't rua ) qu'il Lnv i t e à pa r-t i s an e r- 
d 1 b . 1 ' . 1<'T D. T.,' -, rrTTn-,.,.., •ï'T ..,..,T TT-· Të1nr· ,,r:: {"ns .:s ,ois 1; suivron-i;, .0 1H_._·.:0 ,J_.. . .i::....:__,::i.u, .,__ 1 .... .r.., . .) .J..ll.L.:.:Jù'tl 

"'";\TT ., .. T-, T-~ co--c---:-i'.I' cor·13 T ··ur,u·Dï TL 11rr+T. ccuvrz "'::'r:1 1.·J..:..111 , li, .1-; 0 j_,_:..:, .l"'. J.8 .1\l ,1,. __ ... ~ .!_:,.~ ~ .li \.}U;.) t . .1ul'1 v' ..t..:.. o o • ..:-.l. · 

:c:UI HJU:3 1·~-'- .IT ~ ? Nous. s ou:,.:;,i. t ons 1 u 1 il nu su Leu r-r e pqs 
C,.) cu i s r(..i t gr,;v0, qua n t ù. l 1 ac cu c i.L que r ec 2vra son L~pi:,el 
ù ln, ~ncqucriu, s I il 11.1 c r i.o .:::ux groupds c:;_,) .ili t arrt s ouv r-i o rs 
du ".and-.:, ou du P::1JJ ;aullois, ou SAJ.12:· en t (~(; sa viiliœs ao tu e.l.Le , 

I" ' 1 . ' b i 1 d. ~f'. lt ' ~ 0.-.JO op:iqn,.J; crrt , D.OU3 SaV<)D.S l0n ,.;S ll a c n es 0.8 
son p r o j c t . ':}LÜ dit union (car il;-. b i er: c ourr-i s l'ir:possibi­ 
li té d -~ 11 uni té), dit p La t ;;;f o r+.o c11 un p rog-r:.··cr;c; ·· i ru r.un , 
Jusqu1 01'- :J,Jrslau s ouha i tv-·t-il CILH~ no1J.S :::tllions è.:-ms le r2- 
1üd·.·,.mt DE }? ... I'l doc pr-i.nc i p..a lib..;rtairs:.:s ? Cor· e n t p-..:n.t-il, 
p roio sc r aux ana rc ha e t cs Lcu r- ao c ep La t i on dG pa r-t Lc i.p e r à 
l1é~iiicati0n arun sociulis~o autorit2iru (n~·e si c1ast 
po.rti,.ùl,.c'.:.·Jn.t) ? ?audrn--t=il qu e c ,,rtains d I errt rJ nous du- 
v i onncrrt · inistrtJS, c o- ::·00 ce r-ta i.nc insti tut1·icc ba rc e Lona i.s o ? 
D.....:vrons~nous s ouf f'Lo r sur La forr:;u d ' 01\ s o r-t i ra .i név i tuble:.ent 
lr. l1.~c1.1,; d,; nc,',r0 ,)Xt•.::,r ination·? J,.;--:bL.il;)L;s Ù C8S hé b r eux 
;_,~')_tic1\J_,Js ;::ui J t;:iunt Jas do l,Jur chcf s c10 tribu, nos · ... "'1ins 

1 . •• A A cl,;VJ":-.ni:~,.)l ·_!S :J ip t e.rr un nou.voau Sc1ul, t:.,.::t. . .....: 11rotJ1,:i11, : :.> :è 
-01,,.. .. fo· ; ,, -·; ·,..., r.,...+ ·, --· · t ,. -~,,,., 11-~~--,-, l · -~ , ts r A.,'.::'. nc e : ua.i s .. 1 ',üc•=C(.. _p0l1:1 a aa o z (A cxcr tp ·-S r-ec o n 
(Rus:.Ü,); EG{,-::gno, G·ubu) 01':. c ou Lè r crrt -ITJFECOTm3 ~A Lu s s,.:tnf'.S 
c; J nos préçL.:,c,.,SS(Jurs, qu t i.L LtilL.i cnc o r-e n Ll o r po s e r le: p i.ed 
.i rc hc-vp i.ud :1-J nos futurs «x t .n· .. Lne t cu r's 1.·.-~'.I'OUT ~ 

',J,.;l1ti ,:nL,L):.unt, un nna rc ha s t c doit '.}tru (1,J 't ou t e s los 
Lut t o s ér.anc Lpct rd.o os , .r', nu r t ou t dans o e l Lo s ù cr1r.sctèr'-" d o 
liquidation du 110xploit·1tion cl,; l1~I0:-_··,_,3 par l'Ho1--::··.o. 

Ld éo Log i qu oro rrt ,' c ' o s t un .. vision uxtrû·--1.)····un.t sc abr euec 
(1m c.: qu.i c once rne l·.:s ~llié:tnccs ici 1:.;nvisnré,Js) Tactiq1J.ù'.(·Jnt, 
c I o s t ch~H}U1: fois un eu i.o i.d J du r.ouv e+orrt lib.:;;rtai r,J local : 
.Lo ra qu., n cs frÈ:r•.:3 .. ,artici:Lmt à la c hu t., dt un., tyrani,.:: 

-----.._-.,...-~-----------~- .... ---~----~--=----.,_--::--------- ..... ----- ...... - ... -~.-.,..,.----------~·- .... ·--- 

nos c op i.no s su s o rvcnt fréquu:·:.·.,.mt d es fusils 
qu ' .Jllcs possèd,·mt.tt(lI.L.2 ):r • 



... ~J!_j - 

t!ur:rnitÔt r +p Lac e • p.:.r un.. au t r c ... .ae ocâ ons-nous aux courants 
au 30CÙ01lis··'.C) autori tairu, réussissons - si nous y parvenons­ 
un c révolu tien uni v .::rs.,.,1:1:_~; .( ou e:éoc:-n.1phique-1ant i· 'JJ ortan t o ) 
o t puis vous· v,~rrè·z c on··.o.nt los t cnan't s d cs diffirtmtGs 
th::.S1.)s du i;ouvoir ouvr-i c r trait~:ront nos sur:,'7e.:stions ou ini- . 
tL~tiv,:;s d o f éd é re l i.sr- . .J _lib--:rtair0 tont on a spoc t de c oris orma­ 
tion7 quLl da Jroduction, ou d'or~unis8tion des nouvuaux 
rnj.po r üs aoc i aux , intor-~roup,Js ;_::t individus. (carÂ 'que de- 
v io nd r'a alors l'individu qui r ef'us o r a Le s no r:--.Gs r.er re s des 
d éc i s i ons d cs "c criso.i Ls " ~·on sup.io surrt S\.JUlO! ent que c eux=c i. 
oxts t orrt OÎ'foctivc··:cnt- ,··.:lis? c ' \JSt le. négation v:ê:·10 das possi-· 
bilités da survie d0s cu-~rados individualist0s ~ ~u'ast le 
socüüis:<i 83.•:.S Li bcr-t é ? i:.:üs un régir,() social c o Ll ec t â f 
au t r . .Jr1':mt insu1)j)o:r.tobl) que lF.t p s cudo-d i bo r-t é · en sys tèr-_e ca­ 
)i t~list,J 

Et du l"autru c o t é" ? co-·· erit s :Jra. c ono i d é r-é e la r-ain 
quo nous t cnc rons ? lu ·--.ini···ur:1. de :. ini-:rGsidu lib,)rtairu 
que nous p r'é t cnd ona ;··oint.:::1;-I·ren thÈ;se pu i s on application. ? 

::;~_tvc:z-vous b i en tous .:lVUC quo l Le ho r-r eur , qu e l Lo 
craint: d ' urio lJJll:! paguill0 g . .::stionnEl.ire5 n ou s cons i.d a r-en t 
1-.Js ·i1inorités rivolution"1uir,:s r~arxistos ou aut ro s ? Dans 18 
,,.:;ilL..:ur d c s cas 1 ils ·:isti .. -crrt qu e nous sor1.:-~os d es enf'an t a 
t.u rbu.Lcn t s qu o II l I évid -,m.co du soc ialis·-·d sci errt i f i.qu e II rar,.é..-.. 
n rra r1.·,:,id21··:r..t .~, la r-a i s cn , sinon, èt2st Le f oue t , Lo o a.r p 
d: t rava i L, d c ioééducz.:-1:;ion (n'oubli2z .iJ3.S qua ça v.x i s t e 
aussi b i.cn en ChinJ, i: Cubé..:.., au N •. V i o tnari, que chez les 
11révisionist.;s" d o ï\Ioscovi011 ! ) lCJ p o t cau ~ 

Zt ja.· -·--.is ils n ' o n dei .o rd r-on t , "p a rc o quo ?.ïurx a di·cll, 
n pa rco qu» Trotsky ... " (tout c ucib est · .od e s t e e nt d éf i.n i , Et 
nous ne voul OYJ.s trau- ,~ tis o r po r-sonnc . :~ous é..ld' e t t oris , ,3i ··o 
p ouvo i r nous t r onp- ,r o t f Di r,:: ) rL;1..,1.v,J d I un« c onsc ionc e e t 
d t un., réfL.:xi on li ·:.i tél.:)s. Ciu.; p c r sonn e a,j 11 Hyd r'e , d as po. ra.ge:s 
d: '"'O"" un t ro . d · l1U G C -i,-1· · c1'""' c.: ... .a r-ad e s l· .. ---t,,urs . • û _ ..1. U \.., J \.... • • - §• • o U , t._: ) ..._, 1::) .• , . ..1, .CA CA '-' l.! '~ V . 

r:dTXÜJtcs ou :-·.:ctrxiss.nts ... n...:: p r cnncn t c cc i en ··.2,uvD.iso part, 
C2uv lL:rsl.::.m soit c:;3sur6 c1,J -ros s ,mtir'.ents absolu:·1,:mt frater-­ 
no Ls , Nous l' éc ou t c ro ns d8f,mc1ru s~s thèses d ans cuc Lquos 
s ortri.n.is o.·D:!rr.;oïr.~ o t , L. p Lus ,f'.Tsncle fDcilité du verbe 

_. d arrt . 1· 1 · -4-- • ,-, • , •• ,. ,., ., • bl · • '-,,:, ' n ,· ..• · b J_ Dl u., .... , l_ n ,.;S:., p,:L:.:i l .. )O.::,,:,l l, que o e s pa s nous T.::t~Jj)TOC .1.8.!'lu. 
i:::'0ut0:fois., l':=:,ttituc1u d:J3 cor-- ·nnif3tcs révolutio.nnLÜrt::Js 
lyonnais du · ,.:;. tin[: auxquo I ils nous ont invités .rt qu i au rn 
liou 10 26 courant, l l'occ~sion du cinquantanDire a~ la 
révolution "d'octobr(_)" 1917, s o ra tou r nous c o- .. -_:o u11 pr8':~:Ler 
't cs t rJc~ns I.' opt i qu., s ouha i ta;:-l,3 d ' une c or.p ré hens i on r'éc i n r-o oue .. . ~------···-~ r , .·· Et nous n.: n ous u chopvo n s pc.s au t i t ro dl: leur t rao t d invit8-· 
tion 11Cinqur-.nt;,_nc.ir0 ~~c 1::, f='T;.1.11c.1,J rCvolirtion bolcheviste") ... 
Nous nous :;xpliqu,.:rons nous nus si· éJ, I)o.r;--oirc, s'il nous est 
d or.cnd é , d , no t r.: sc:!pticis·-,.u. quan t à l'unité d'uction intur­ 
révolutionnsir,.:: :,POUoGé, :.Hi-cJ,Jl2i <J.(: lu Cülla1Jora.tion. en n é r i od e 
3 c t u. Jl L.J • ( c "" t t o c o 1 L: !J o ru t i on d c va nt s ' c:; rr ~ t e r o n d e ça ~ p o u; .. " 

. nous, .Iu · ·o· . .n t où lus frèrus J' nr~~_Js ! iLlrxist1J:;3 iront voter, 
cu r nous no s t ons .fidèl,J ·-.::nt a t t ac lréa ou .rr-i.nc Lp o de l' unti- 



·J~ •.J.:î l, c !Uu ~~ ,11 l.U I t.!f Ui,t IL.' llt:JÛ tfiJ u\ fiJ 1(1 li.1ln C;i1',l\5 Y) ti Il I.Jl!(i,I &,:1. '9f&. t'J. lt 1 ,:L C.., 
ga quo , · -.;11.s p,.,r Lu s cu Lo p ruô enc o de no pas nous onno r 
r.Îu(Ù<]U0 tribun ,),Jut .... ~t:ri; ctu:·_;ün r·t01. o t ra i t r e à son p r op r e 
)ro13r.:1•·;:0; y o or-p r-i s , si c,:..lui-·ci noua- ave i.t été s yupn t.h; > 
nu ~ép~rt. Donc, notr~ poGition r~sto : votdr, pourquoi 
1Jas? Si sl;ul~r,.Jnt il s'~.\git d,J e abo t cr en su i t e Lt é Lec t i on 
(pn.r s a dé·--.ission ou s a d é s ur-t Lon ) du c opadn c and i du t . 

?.:1.:...\")R'l'.,.Tlül~ D:2 11ILII',,~'JT3 - Hon ! f'ovrqu.oi ? Parco que , 
è. 1).:.1Tt lJ,JrsÏ.:.m~Cnons- ·uc-· lttr··f JTOns pa S 11 insulte d I oser 8 ~;\l_ 
10···:,mt supp o s o r 111' il ne s o rn i t pus lu tout p r crri e r vo Lo nt o " 
,.,t p-Jut-'.Jtro· 10, 20; 50~ ( ?) ci ... _\J'.'ê\d<3s (liburtnir0s ou pas ~­ 
nous voyons r·.al qui, dc.ns l' ar~i t re i r e hexe norie 01'1 nou s vi- · 
vons J ira r;_,l,Jvor 11cpis Do b ray d ans lus jangl<0s sud-a···éri- 
ca t n.is , ':lui paiarn l .i s fr&is de transport ? Co··:." .e rrt orgr:nis ··': · 
-t-on Lo f o r-u dub Lo rJs._:.:lU o Land es t Ln Lnd Lap ens ab l.e à un t c.. 
crrt ou r agc 7 (détcül : un c.s r t.a i.n Jylv.'.:lin, lorsqu'il ru.L'i t c: . 
au J..,, .l::.:. ..... fit S-.)S o f'f rcs de ao rv'i c c t3.UX délé~ués no rrr-vo ·. · 
nao i ons présmts aux "G hcu ro s V i ctnan " orrrn.ni~ées nu c i n e: ·=· 
c orrt rn l. du ~hc,·1? ceci d ovarrt plus de 1500 J1.:;un2s g8nS (d 0v. 
i, 1 l , 1 ' , . + A 't ' . . t , 1 ) T. ·v1J.() s c 8 er;-uês v i.o se ongs n ' ayarit :1,?;'. ,:.: pas e e a nva es . _ .i. 
lui fut i~:\)o:.1du: "qu o Lo p cup Le v i.c triuri Lon f-3rait s avcd r ,:1. ·.': 
c and i.dn ts c or-bc tt.an t s lu :-'.o:·rnnt où ils désir-.;raii::mt qu o c-: 
ci c: ..... 1Lmt l1·lidor ... 11 Pa s d e r épons e à sa lettre ad r-e s s é o 
a Lo :rè. au car".D.rndo IIo Chi Ii i.nh ~ le c A.n.a rade Jyl vn i n G. b onr. ~ 
' .i.no ! ) 

il us r, su rn r-onan t que N c r s Lau v eu i Ll.o 1·~ut 8 r 
péo,ç;rs.;:Jhiq~0s dus ~:ili tr~nts ( d~ t ou t c s d oc t . 
rai1issis .. os d ana nos contrées. 

::::nfin'.i nous ,..;stü1ons que lu :0on.v2~·-·2nt ouv ri e r en p:~yi':'. 
a neu roé :)st pn r d,Sfinition cc.p ab l o d ' .1rn-r8ndr0r ses p rop rcr 
r:ilitc.nts, "ctH3r\JS11 (c' 1.,st-i;-àir8 :2~~:::J\Li:LI'S 0!~ no n pas le:Y; 
,Jt :-,c.. ~l' ... éo r-i c i cns , y o o+p r-Ls ana rc td e t ee • 1 a r c orrt re , s: . 

. ' . 1 . t , 11 , t . t l t . 1 po::33101. l 2 8 ,_;,n 1)T'..:81.;n ·(1, '}OLlS .l':H) so-" (;;8 p o i n 10S J. \~S - 
contr,::ür,J- ):. c.. quun éc hanr-o 11Ù' .3~1voy2sr? révolutionnaire. 
s ' O) è ro •::.nt r;i ;,cqs insur,2·,: s ,!t ré,"'ions plue id es, t e Ll e s L:o 
nôtres. 

( ü D~.,r.lioiro~ ô o no , p cu r t ou t cs précisions, s'il y~­ 
lieu ) . 

. 2) Les propositions d'organisation du rroup0 de Bér' 
on t T,;t,)nu toute nc t r.. a.ttuntion et nous ouv ro-is 11::è! ba n en 
cxp éd i.an t Lo 24-/11/67 à Philippe .Iac qu.e s d '. ,..vir·non, tréso· 
dd L'Tlyd ro , 80~00 F.ïi'. oxcus oz du peu : nous t<}chdrons de 
Lür,1 ·--i()UX à ·D;'.:rgoiro~ puis rri eux onc o r e par lu au.i t o , I~o· 
so·-1. .c s c·..:rtains que tous lds copains ar-iront p ou.r Lcu r po i 
ou r.i oux d o leurs possibilités o t que Lt abs e nc o d'un "r::r;ie.· 
j ou rrio Lv , d o c op i oux banquc ts bourp;eois ut au't r'e s dé~î(jJ'1SU8 
d i scu-i.ib Lo s f'nvo r-i.s o r-cn t · la' tir0lir,0 d e 11::ydrG ! LLüs l1' 
p ra nc Lp.. 1)' une c o t i.s a ta on c1·,i bau e n« rcc qui.c ru pas tout n., 
.riour-, Lrnt sr on faut l (c.:::ir si d oru i.n un c opn i.n pourra se. 
d\jsô2isir d~1 10,00 F., lJuut-ÔtrG qu'o.près-d.e·:0.nin. 30 c errt i : 
lui ;3:;ront p réc i.oux 2,. c aus o d t uno 1:rèvo, d'un chÔ1::af!1.:J, o t c . 



-'I\Ll.1-d.-1111 ·"' i!.~1 · tt u11;iu..1 r~,t·r.:~!~,f.~ta !.:l~ )illil.U.liill.MÙ,IE'IIÏ l!î4~U~lbll f!ll.\9!' u.~- 
1ioi.11t p-éo,1>rct;;hiqu.J voisin lors ·d' unr. action d ' cnve rru re 
r,ür.-tivc, .n t ir·.,.)o:rtc-'nt;_;, noua nous nüJ.îons t c e principe ; 
r+ s t o J G:.:voir si l..1 r~,üisution en s,)n! s ouv crrt r0elle:-:dnt 
p o s s Lb.Lo (con.tr·:ün~:~a prof.-::s;honn(~llos.'I pour Les uns, pécu­ 
,1iè r .s . pour· l,_;3 au+ r c s , f-:- ,"'ilialos ;iour r.Jrt::.üns - cas de 
c oup l c.a d o c.'J.:·'[Jr~H.L.s '.:.:V0C j oun.s enf an t a , ·e:tc ... ) Lt-JS copains 
1-....:n;:-:u...;docii.ms n.,:_: ·,:1nqucront ,o&s d e nous éc Lc i r e r tous avec 
plus de pr6cisions, lo~s-~o ln r0ncontrG prochaine. 

. JTJ5. L' __ i, ... ,EL DU Gfr)(JJ!E Lo r }.LI : nous voulons l'étudier 
plus ) rof end é~ .orrt «rvr.nt do f o r+u Lo r u n.: réponse. Nous ne 
s au r.i ons .'I d ,.: tout 0 f ac on, y ~eus t o r indiff é r-orrt s • 

............ ~ .. ~ ...... - ...... ~~ ...-....c.--3~_ ... 

1~ ,;.J;i. dos l\1IJ., ... _r;,~I3 : aucun d8 n.o t r o p:rouptj n'était 
t:u c:-.r1pinp-. G~:J n ' est pr.1s un o ru.i s o n pour que nous n o pc.rti-· 
c i.p i on s ?~ cc ·.blwc c o déficit. Nous v o r'ao r'o ns une s o-v-o iÜO-­ 
bn l.c i: Darpoiro : vous d éo Ldc r cz tous de cc qui ira ù l'Iilan

1 do c o qui ira ù 1~ participr~tion:fro.is:bullotins, aux achats 
r,.turic)ls proposés 1:n:r :;Jézicrs', 'etc ... )· ide•·. pour ce que nous 
:~nvoyons c o jour au trGso:rü·~r do 11I-Iydre) En 2fî2t; nous con­ 
sidérons quo t ou t; qu,-'stj_on fü1nciè-ro c st un p r'o b l.è 1.t:J c o Ll ec=­ 
tif c t nou s 1v·J nous pcr: cs t ons pn s de; v en t i Le r .i s o Lè ·ent les 
nin.,bl :s fonds soustraits~ nos boursds ~~ofst0s !O Touto- 
f o i.s , 1::,,, r Lr, su i.t o , il S,) )Jut que nous alit .. orrt i ons "arbi­ 
tr~ü:rc-,':,;nt" tel ou t,.:l rh .. c t ou r d cs c o+p t a s de l'IIydr,3.) 

• -··~..___, ,_ ,._,.._. ~ .. .._ > ...... U_j- ._,_.,~ ...... Ji>-•..:• , 

1,. 12''.I'TH'.2 DU C ... :i.R .. :CE V:ï:C TOR n ou a ~ vi veie-rt in t.é r e s s és 
( p ou nous i:·,)0:rt .J ·'.:JU.1 il so i t ~-:c.rxist0, cu r Le révolutj_onn'.J- 

• 0· • f' t Y•jN 1·1,,1 1r1 <' 'r1.·,, •".) Le Li.: :rt•~i·- ·s d' iu t n t r i s , n ._.,S .:,l,,b ap. ... n,,.f,, ~ ~S ::;,,U ": ,)'-·· c.., _ri:: 
1 

3. ,'.l, l.l . 

plus que: Li..s p:,;~1s ... ctu.i I . .'.c:··,,-Jtit on r'èv o L td :::;1J.r 10 ;:!.lobe, s 'o.c- 
t Lv on t tr2.:s p ou s c.Lon no t r-. doc t ra no , · ) ll ous aouacr-Lvorie à 
D.0~'.b:r,:; ,_(,) p o i.n t s de:: C1) ·ilit:-::nt, 8[:Uf quund S,JS li(:TlûS 
L1iss::.nt sup po s.i r qu o La th~s,_ ch-: IJ,)rsl.::1u ;_)eut-~tre crü~i­ 
ne l I.c , I-L:.is nous p o ne o na nu ss i que ln f o rr.n t i or; de ··l::iquis, 
i;,.irtis .ns , ·--ilic,:s; (si 0110 ,.:st 't ac t a qu o ,)nt réalisable, 
p ou r L .. s i.:nL;rchist-3s s.::.ms qu'ils se, cor oro1,ett(mt idéolop:i­ 
qucrcn t ) no p ou t que G' i".:Xpri:'r):r pcircllOlt2~~ent 1 une 

1
Jléio.dr.:: 

d ' i.""1Ctions r..::(;nGr.:ücs du ·ond,:; du Travail, et en c orrt ac t s 
G+;ro:its .rvcc celles-ci, Le t ou t , dr ns un c on t ex t o s oc i c L 
qui n ' sx i s tu a b s o Lu: .c n t nu Ll o n::..:.rt c.ctu0lle:.ent, ( r)t nous 

-··~-·---·~ --·--·-··---_.----~~~-----.,...---- ......-..-~'I le d épLo~cons ! ) • · :.. · · · · - 

Une puérilln de l'i,'i)Ort: .. ino o d e cc:lles nc tu et Le s Gn 
.,·:

15riquc 1 t r no , lè.--lx-:s ou ici, ou .J.illcursx ne s o r t strie ... 
to:·~e::nt ù .r Lo n , . a i, o l l.o ne répond L la c ono r-o t i on û'unG co­ 
lèr,; J.)rolét.::ri"c:;nnu ,---;8nér.:1LJ, Un 1--::.:quis du Fa Le on ou du 
Ho r'v.in , s'il n ' cr:3~; .ic c o: :pi:wné do rrèvcs s;,,UVé.t{:us, de sD.bo­ 
t,·::;"-.!s industriels ·,~n sir~u~ do ··:~mif,;st::1tio\1S n?,-breusos, 
de.,. rc e tu U.'.1.U douce Clllr:èr0, un., é.;Uto-:·.utllc.,tlOJ1 @Tcituite 



f!'! ·~ l' li; 
·•Ill ~lli',. ~-:..'l,,J!!~=!~!.::...;~'9.~ l~f!'!.;.~~Jk-,·;:f) :.;4/.t;;e 1.;;e~r..tt~l.~1111. ·~.l"I. '?!. "J'E!J'.r'"a19 ,, 8 ei1 on 
Lus ,:oyu.:1.s11

,. qu.in t è'. l··: v on t i.Lvt i.on d cs s o r t i cs • 
- Noua soubiitons tout~s sortus do réclis~tions sur lo 

P·1 •v, 11T:+11rl,..,~ ,··,+ -:;L·'c1- i rchcs " n+. nous o c rrs ons qu e des r'app o r-t s ,. 11 .. .l. --, V \.. ... .t. ,,_. i.J .,, 1.) .:. .,, .l.L'-' .... ..:.....,~:J ' V V '- •-· ",,..,J J.J.. ,. . V '-t.J: 

en c o ac ns d cv r'on t · ':.tré; ,-,_:int'-"nus · L1v1../c co.0rto.ins ·1·roup.Js -ou 
' individus oui or:::scn.tcY'.r;nt ···,ilit,.n:lt nu s e i n d ' o rrr.an.i s c t.i on, 
~(Y co··1.pri~ è.·-::~1s L·. Fedé:r~tion .mu rclrt e t e ,.') ·- 

.• 1 • 

~ nous üsti,'.ons quo 1 .s _cn.·--,r:: r~:d0s en liuison ~-~voc l I Hy d ro 
devrc.i,,n-t 3 1 ,~ffo.rc,Jr cl I ouvrir cL::s d i.r-Loruus av cc Les ···inori­ 
té:. r·~voiliu 't i.onna'i r-ca !·',C,. rxi s t o s ~ 12;, 01~~ ils s 0 't rouv errt , o t 
d I y 1)~.: rtic .i pc r conjoint t/ ont n~.d.2s :·.c ti ons n 1 errt ':.!' ·:, nt po s 
no t r o position cl I r:n:.rchist.~s. (CI o s t c:t:; quo riou s co···.ptons 
f a i r'o ù Lyon, tout c or. ,; l ,; cr oupc "B .. ::--,kounine 11 ) Une poli t i qu o 
cl' :.:ction 2t de d i-vLo ru e :)ou:c·;ü t ~tr ', ; envisc:;:-'ée à l'échelon 
"'lo:J 1 d o 11Hydru (n cus sor::·~.us c c r-t at n s quo d' .:-:-.uLrcis c oiru ne 
qua nou~, s~ sontont ~oiBs f~n~s ~ iliter auprès da divarses 
cb:ip,:ill.~s ···,~-rxistos, qu t avcc n oubr-. de prétendus c,l'lD.rs.) s ans 
,j':···:üs·pi;rclrc d o vuo , tout - , .f o i s , qut t L n ou s r,:vii2nt d1:1n.'.:.lr- 
c h.i S r au ,-.r,xi· rmn C;'S C....,J.,,!' r"d·,o ,t non ;;i '"' n ou s f,,ire ··",rXi- J - J. -· - . . .....1. :i... • • .l ,,. , . . .. , __ l., . VU 9 \.., ... l..! i.:..; A ., , •. 

sur.(C\jtt0 p o Lt t i.qu., , nous 1:: s ouha L't o ne il Ll éc ho Lon de.: · 
1 1 TT d ) r-.--, ' C, i' • •' •· V\ t ~ d , ~ ,-, .J.. 1 • b ~ • ) 11y re, ' .. Lo.lo o i.o n U .. ~ ~nu, Cl1 .. ,cun <::SI; l It.::. 

- D.'.::_"ls Lo c ad r o cLJ nos no t i va t.é s .i;ro;Jros, si c o: e 10 
scub·it.J n~~icrs, nJus pouvons ~n Vdnir i ct8s actions e~ r~~ 
r ; ~r.-onp__:i •-.;nt sur un Li eu r±or·r:.~phiqu•.J ( ou z,., c'! 1 uu t r'o s i·--1por­ 
t.1ntcs ,- .. rri f o s tvt i ons ), 1'1 question du v o t e dus c1écisioxrn · 
a ..1.""+ "t . , . t . ,C;vr;;_ P·-JU~-c .. r o ,J,I'0 Ql'lVlG."1-reu. i)our no t r c pa r-t , c oc a nous 
.i nqua è t.o U.'.1. pou '., t nous i·i·.,t :· 0--0,J très 11 ·:,:.:l [;. 11 .'..:is011• C up.:Jn­ 
d.irrt , n ou s nous ralli.::rons J c o s ys t èrac , si nous pouvons ~tr,:: 
c c r tr.Lns dc L;. sincérité <l,J tous los cr11·~o·rc..d0s (ut nous 
c r oyon s p ouv o i r 113tru) cr. r nous ne pc rdons pus d e vm.o la 
d:.:;n1? JT de L. r ri s o .iux voix. ~.L:üs il f'uu drn .:.:lors qu e tout 
cic i ·:~~rdü UE;, oxt:r'.J::~ s cup Lus s o o t qu, :· d t unc p a r t , .~·"'rsonnJ 

,, ,,..,, ...... ~ -n t c c cn t r.ri n t d1"'111tr~, D,-,rt· q1·1·· c hncun S.-,Cl"·' é e C0\1- ..;.i _. . Ü ,,... 0 ·- l_; -.., l. ,_.... '.) ] - ~1. lA... ._, .l: , t • ] L, \.. . .l..:.t,\ .. U. ..J .•. \..., V 

tr·,indr,J lui-·:-,.ôn,), c~.r b i cn q'.1_1 ,'Hl,
0
rclüst;_: ·,ct .riou r oux du no t ro 

li:),;rts indiviclu_'ÜL,, l'lOUS d ov r ons toujours i;,nir c o-ip t o c10 
1 ··, · · · ~ · '') · , t ..:.i · l ·· · .. 1 , 1 · ~ :i · 1 '"" .... • 0 · · · "' ,:., t · · ,..,. -• .,.r._:S,,LC, ,, u.·..; . Vu 0.:1..,8 C,v no,J CO p,,:-.l1L!c., ,, CO ,_,JCI._. 11.011S 
st nous v ou l ono s o r-t i t d.. 11 i,_-;-~obilür,.::: que dénonc0 TJ,JrsLJu , 
n+ o Lu s i ou r's ··utr 'S a v ·,c J·L1c•t ~- rrii· 00Il V V .J:' \.A. CJ ••• v s . , .~ ~ . ) , ._ ;._.. , . 1:, ,.., 1 . 0 • 

·-· (;our f:i,cnir : Lo Group,J n:a.1.211 fé.üt vo eu clu c o I l.ab o re r 
nu ,·...,xi'···u-, Cl"11<-< l1··cti·on lOC'''·• ···v:-.'c 1' r.roup--111Br1}rou11i'vi,II '• . Ll ~ - ··-'·;) ~...:.1.-û - •t .• _,'\,.L\..,,~ . '-'-' 1.., ~- V . ._, :l. . rJV ? 

b i c n qu o s ,J s·,.c~î.':tnt .. rn thf-r,:, r cnc c) sur plu si eu rs points DV<Jc 
C·.<3 c opc.i ns vo i s Lns , ·11 vo n1ls13i r,~cl:"rcb,J.r 1,-3 c ontnc t ::V(JC 
9 ,·rou1.)•cs·t::titono·-10s d.: l:·, Lo i r c (non lL3s {t l'Hydro ... ni. b. 

• Q·~. - ..... ,-~ • 

1 ,., F .· !? ) "' . l '' , " -. 1 , ·) 1 :' · - · t , ·6 r-« • ···, 1- • ··· • -". • 1,UlS , ne ·~T,. Un ~1:'\),, .. _, Un,,. r ... nc 0!1 T0 r,._,1 _l on, '~ 
d o tous Les lilx:rt::..ir,Js, t: 10:) k:-~ 2.. l ·; r onô e , :1fin du savoir 
si un., c o o rd l nc t i on dus vfforts du Lu t t e p cu t voir Lu jour. 
Ji oui, t::nt ·ü.Jux9 sinon, c h.ic un r,;stcr:.' d ans L'<i s o Leicn t 
Tu_·_~IT. 

nous nous t~isons Gt vous.6coutons. 
·-L,; Groupo 11Ir.L 211 à tous dc0 L'Tlyd r e , 

.Je.lut, S:..1.lut ,Jt 3.::üut !. 



,_ -, " ln " . (:~rt.:r_:t0t·iqu . ..:i"1.Jl'lt·. s' ~ntol'ld. :3ur. 1..; p'.l:.:l~ "proptl_ga~d.e p a r le 
Î.~i t; ~10US pr~t~:ndons qu'un prolJtcrL.:t i·.!ndor·:i SdTO. le 
_)r(r'i:.r ~- n ou s d onn o r 1: c h.ts s e , si nous donnons un tel 
,;x,~·".pLJ -rréné:roux-, ::··:•is inconsciont -G-1:; non pn s cri:-_ünel!­ 
dc révoltG ~ui l'~JOUV8nt0,) 

Qu~nt ~ 18 f~rvour r~volutionnair~ des fUGrilléros sud­ 
_,·· . .i:ric·.üns, nous 1:,1.msons~co, ··2 Victor d::rs le n°3 de l'Hydre-. 

1 "t ' . ;; 011r c cric u r e , nous s o. i . e s P r,; s t: risquer nos p enux pour 
1. ,,~ .... ·.y, V\ ,. ond o . 1 ~ d0 " t o (" t·, t q 1;, 'T,0r0l 'U ··u- C .. , ... ~··-·- Uu . ,i ,._, qui 10U.:, vf-!OU \, c..U .:.,n U et l·.v_,:., C, , •• 

t~.11.t qu' i: Victor, ::iutcnt qu ' ::i. vous tous) :~ais .à c orid i tion 
qu« ç.::: .·1,_: f i n.i ac ; pus CO"." o 11 ::::ffairu DL1{lqui qµclqu•.-;S r1ois 
'·v·· n t 1 .... 11CC'T U'" ,rr • vr..c un:~ , .. _.,c,.·o p·;s o r et o C''· T no t ro ~rn- ..... \J.- -1... . . .l'.'-' 'j . ._,. .._, ;_-. .:J.;:JV 1.. ..t"' V \...,, (,,. \..._. 

nit 0: .JS t t 01 ln qu., nous r od ou tons f1l us l o r-i d i.c u Lo quo 1:-i 
-1;iv(),:r1nr ( r.:to 111' .,,~t , ... ",-·,·' '">" ~ '"';,.r o t nous no r'ourr.i s s ons p o i n t .li. J. ... ~ • .U . ,..., 1o..1 .• .J • V l· " ..... l,.j û UL. .... - vt \~~ _ _ , 1.:J • 

do noua .:vou::r ro ,ntïquc::s: nous préf.érons ,;ncoro Les fLr--.­ 
bé o s jp:1~:-~c~ros qu ' ;:ni··:." l}·.)rnunin2 voici un s i Lo Le , aux froid us 
1·.ut!1G··,.:-,tiqu~s d.. Vionsi2ur 1\::,rx ! pour nolis· : L1 révolution 
s,., :::'::.i t t:::nt ,;:~v.Jc L.:s t~ip0s e t L.1 c o ou r qu ' .. .vec un technique 

Y' "n C · ·, .L "-'- ·r·' f ~ t · 1 · i ~ ·, d t t ? ) . C·._V..;<.,U •• ,•vUu·- .. t.,_,,. v.U + L Un UOa,JP-:~ U OU • 

---- .- ...... .... ...... ...._.~ ....... ,.-a..:..-···-·-~.__ .... _,.;_ , 

0:1.G,.:-1--.:,.TIŒJ ? D'c.ccord, il f·-::.udro. srrvo i r si tous Les 
cc p.i i ns 1:-. s ouh.» t ont , ::,rrès los ,,ir r:•in<Js ,1ccL1,:·mlé<..!s depuis 
un no:-'b~c v,:r11.,·:bL! d ' :0œ.,_J,3s duns Lo s o i.n d. n o t r.: : iè r-o , La 
F •. -. on c o+p rcnd .qu:~ c :rt:-:ins e o i.on t r'e t i.c orrt s , 

Pour riot r-o 1)L1rt, il nous s, .. :··bl2 qu e si on veut fë1iro 
du tr:-:v.:-·.il (L·~ tCJmG ,1ctivisto convil::nt--il ? L'1quol c a s , nou s 
Lo s o-u-o s l ) un :··inir·u··1 do coordim.tion s ' .i rp o s e , · Souh::ü t arrt 
--oillcuros· eun r oe t i.cns do l.:1 p~rt d e s .iu t r-cs groupes, nous 
;;roposons : 

-· 11 :Iydr,} r,,st,: unr. sir~plu Li.u i s o n ouve r-te - ( bu Ll.ct i ns , 
roncontr';S? 0cl:un.··.:fi;J d e v i s i t. .. .s Gntr:; croupes ou .i nd i v i.du a ) 
.' t OUS l 1 ·S · n.: rc:--i'a t os ( C O ...... u ni S -~ ·'S -. ,....-, rcl'lo~~J'·naa 1· Cr: li s t 0 S C.\. \ - -~ - - . .. -~ U ._, . ... - • . V 9 - 1 ..!1..1. ... , ..J •• ,::l .1 ,. • l,, 9 
11co.!'.ls0illist,s:s"; ou indivi(LJ_;)_list,rn. 

·~ D.Js unions d i.v )TS(;s p.iuvcn t S·-.: f'n i r-o sur tous lE.?S 
·lr c» • ·•,',·-· ,,·1 ..;,f· 't·· 1 ··,·,' ··~-,· ' 'r ~1 · ' 1, .• n~, .. l\j;",lO,'.l,_l , ·'- lnl ,.,lr"'••• .. lS Jil ·.;.,:+S -ln ~JU\.': C0,1qllc 
"cùn.1:.:1<.~srr (on a.i i t co·--.bL::n c1:·ns L·;s c onr r-cs d'or;J,:_;,üsc,tion, 
,<··: ··:m.1rchistos. l.Js :1ÔlG;"'ués o ru t eu r-a no r,2prés, .. mtnnil.t 
e ouv crrt qu ' JUX--"/:.!·<)s L); "c oru, t és v , 11'.)uré:!·:u" 

9 
etc .•. Yl.J 

pcu r-r-. 3,~n0tj.01111cr.ou orrt o ra no r quoi que ce soit en l'espèce, 

- Un <r oup., ou c:J··.:trad0, p Lus i ours ..• jJ,;uvunt p ro po s o r 
tout co qu'ils voudront~ quiconqu0 0n li~ison décl~réo avdc 
l 'Eydr·j. Ji t o l vo ou débouch .. 1 SLU" tGllu ::-:et ion) 11 Eydr.e Jî'(j 
S··uT"l·t '.'.tr·· d i t · 111•nr-'·,.-e~·,11 , .• ,;. ·., "''1l'l y· 'l ·un"n1··11·t'e~ ( '·'X' 1.., · < 1.., "' '-' l\...i -' t·' '· \.;. !, , .•_. 1..:,: Ù ~ U •, • C l..u 

un t r.io t co wun ,',. "10U8 los ;?roupJs, une ··1f:fichc, une Le t t r-o 
c uvo r to , etc •..• On n.: sir;nïVrcüt y·::s L'Tlyd r-e d o LJrnli, ïtüs : 11
[TOU1.'·.;G r:n;;rchist•.Js :m.tono·ï,.;S11 (ou -~utre·:ent,. si vous pr0fé{­ Tl) Z). 

i- En 1"'i·n~nc·· (c···r c",;J·;,. 1·, bull•tin 1,, ri,t+·, du c .. ,., .. ")n"' ~ _ \~ ,:. ..:. .. .: lV U 1...,:, U . ., ·• \.t!J L.,\_, · .• 1J-L {'lJ 

r,mc'Jffl:r,; dli 1'fo~)l •.. i· :pos(mt d e s d é p ens es ) il f.'.""udr::i un 



! 
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Lors qu I un r'i.li t.arrt · "r;volu ti onna i r e " arrive dc.ns 
une nouvelle cité> s on ;,renier souci n ' es+ f•as de sr en­ 
quérir de lu teneur aes s~ectacl~s, ~i d'aJler lécher le~ 
vitrines, ni d e re_pirer les t e r+n i.ns cte c ha se e où se ren~ 
c on t r errt les jJerson.nes du ::;Bxe qu r il ) réfère, en vue de 
"r-eub l e r 8[::riab~e··,ent ses Loa a i re 11• 

No n; foin de tout cela~ ~1our r-a 1)ar-t, je ru s pi ed 
.':i.-~·t;e:r-.,c ~- LYON, il :; c huit jours> oprès u:·1 as .e z rapide 
VOJo.f!C3 en auto-stop su; les 4'.:i8 k.i Lortè t r ee la séparant de 
Ni~~ et ne ne pr~occupii nulle~ent d~ no~bre ou de la si­ 
'tua t'i on Géôgraplüque d es o Lriérins , cabarets et autres c r é­ 
nu t o i r e s de l'esprit ouvrier. 

1 

D~s le ~u~tri~ne jour, par contre, je relevais aana 
":..,F .. ~1.GGTIE::::n la ·liste d ec c onf é r-enc ee pub Lt ques susceptibles 
d e r· r interes'..;er~ e-:; je-flUS sinsi aas i s t e r Zi une a s s e z 
n'0table a Ll.oc u t.i on d e Jean C ot t e r'eau-Y'i e La , ,)résident de 
11 aaa oc i a t.i on Internationale de la Libre ?ensée, suivie 
1~ lendennin f'une rencontre de plusieurs jeunes de cette 
;-1cnc orc;anisa tian ( venus des 4 coins de L' hexagone gaullien) 
~ Luqu e l, le nous ;_,artic ipJtnes, une c ·J_t,o r'ad e r.üli t arrt e ouvrière 
et v:-.oi-·;'.:ê.;·-:e. "c' it,:i t les 11 P.t 12 c ou ran t , Il va s I en dire 
qu e noue uv ons .. ~üssitôt fêté l'anniversaire c:le 11;,rr:istice, 
'._notre nan i è re / elle et no i : c ' ost-l-~di re que nous av onn , 
,'... l'ô.idA do t r-ic t s , )r"cla1,er nos considérations quan t é-1UX 
b ouc he r-i o s hu: c.ii"l.es é~)isoe.iques. :J' au t r e part, nous avons 
G(c.ler~Jmt fait sav od r notre j)résence en ces lieux aux 
6iffCre.nts. t;rou1)es lïbe:rtaires (nous en s oretes aus s l ~) 

·1ocou2, dnns lo cadre de no~re désir d'u~e collaborotion 
rül_i t.arrt o . · 

Ce pe t i t -~.;,:pc..:rté ~Grr.:iné, pc r+e t t ez que j'en vienne 
CEJ qu i i11 OCCUpa dur'arrt ·r':108 trois pre,·,iers jOLJ.rS 1ie vie 

Lyc nna.i.s e. 

l,L1.is L1 r ec he rc he ·d'un toit et d'un ... ·.oyen ;Jécunier 
·d' e:::istence, ;1ardi ~ _(l.:-1 saison e o J. rêtant peu daris le 
~,, A 

O ,:St 1 • t'' f , • b • 1 1 • t t 1t.--.one .iu gi ·e '-- ans un c a mc i i c r-e , · o s s e ou m.s s on : 1(1 DJ. .a .s 
ou i . 'inco: ···.oc1er[üent guc:;ro sous de:3 cieux '.:1oins c1iS!.)e~1s1:1·-· 
te~rs de clacialGs o~J~es, sous des ter·piratures plus clé­ 
r.errt e s . 'l1J.:1.nt ~-· ln néc cac i t é d e ne procurer c•es e sp èc es 
tr:b~ch~ntes ~ou:r subsister, je suis bien contrit ~e 
11 éj_irouver, ,·,o.is je no vois p eu d e r oye ns différents, nais 
~ .: orr Ll è.l es , a1Jtes ,::., ··.1asGurer Lo s quelques to···u:ites, le pain: 
le sAl .. ;.,condi-';;ionnant la surviede na bana I.e p er-e orine sur 
cette terre à1\ lo volonté(?) de r1es parents L'J. dé::)()Sé et 
o' jA d é s i.r-o encore fuirA quelques petites choses avant de 
la ~uitt~r). ' 
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G'-~-~ ''. 1,·, 1·1·r··; ·,t ,' l· '~ 1·,~ .. , i t é d·, ,,-,,, rq·,,,. :r.L~-.c .... , c~ ~· Cl l~.t,nC,:; '·' ci. vÎ ûO ll..l~.rJ. 1..-; ,~ •C< C.: .. :,. L 

ci t;._; p l.u., ~-::;:ut, il ··t,J fut po as i b Lo d o d i s poa o r d I un 
(1 ,1 ·1,..... '7 1 t'"I • 1 ·1-,-,i-,i ·, - .... ~'r• 1·· r1 -; ...... • '·"i •'. L- :·· · r:'1 ,,U,~ qucn cnz.. ·.lnvl1,._,o ... J:.J.Lv,.J .o n c,r_ -; a.v ec.u JOn, pu i s 
.c t i.v.i.t.é 11:r6:·~unér:1tricé11 73 heur os p Lu s t::;i,rd. Voyons 
il a'::~it. 

r ,, 

Lor ; - 
d I l '..L'. ,:· 

do Cfr 

J 0 ·-·,l~ fis inscriro-...: ~:u 3crvic,J d~p;~::rte:<rnt:11 d e ln. 
E:lin -d ' ü:JuV1':), si tué: 1.1r,':s du p orrt ·Luf:,yGtt0 ( ·The ;:.ru:1t ·.·-.,1. 
nitoo ·~it 11~12 da co pittor0squ0 dJf0nsour dGs libertés 
,y:.;nl-: .. os con tr·:: L, s t,. b(Y-1.i~:·.blüs c o Lonn i,u list os 1J ri t am que s :. 
dt Lo nu ·jro 3 2326 f'u t iJOrtf sur ::-::.1. c .... rto de de:0.:~ndèur a:. 
p Lo i :YJ. c or.p tn o i.Lj t é , C'~tcüt r0jouiss.u1t~ •.. Çhoz "ï:.LN 11--. 
"1;i ,-., tr • T\TT) o;;r-,-p Il ( 1 ) t Il T>Ic< Il ( ) u,no,., --~-J.~

1 ,v. J.1. , u û orr rro ·)rop·· O"'"' ,1' ··J...,.:::!C.• ··r c'1 ""' t·.,st-· . , , 11-...; .!_ i.J t..ï \.. _. .i: _.t 1v . J 'v t:: ü 1.:; 1 , 

",\ tout hC<sr1rd11
, "1.~is il n'y·· rien pour l'insiï:int ... O.ri v: 

dCrir~11. ::orci. J' .-:i f o r+u Lé rmssi p Lua i eu r'e o f'f r-e s de b or- 

,:t Lcycux s cr-v i.o c a (:1 •• su i t c ù votre! o f'f ro en r-é f'é r-onc ... 1
1 

J·r 0i 11111~onn,·ur11c1-, o oao r ··"i cnnd i dc t u r-c 11) Et1 rénonso \ • -- .1.. - ..; • '-' .L 1,-::., ..., ~·· ·" ..... .. ..... iJ •-" • • • ,.. - J_ . 

~t roi t .iv.n t:-ül d d II p e t i, t ,rn -irmonc 0s II fir;ur;rnt à uns La p L, 
l--o,')•1-~i0·• ( o o t t c 11'ur1' p,:,u a"'-, ·11SlJit e s " · sinon d e s 11·, - ,y .J... ... J -· ""' o \..J • .~ _ , V u ..._. .t ç ..., , ..., . \j _ . v l . . '-' , .:· - 

positio.q.0,_,s ::u Di.·'.bL: V·,uvort, c:J qui n0 sr.u ru i t r0cu0iL: __ . _ 
non nc:ûhision11coll.:-'.bor~;trico11, é tun t donné que jC; suis v : 
Lyon ,.vcc d o s ido.:;s b i.c n précisas, o t quo résid;.;;r 12t "c o I 
b o r c r-" 6 >lusj_1:;urs .l i cuo s d o 1~. J?l~co B0ll0cour ,·:1 0··1p0ciY 
d.. :··.J livr'-;r L un ut r. -~-.mr('. d1::ctivité3 que i1 '"'nvis.::i.r::•.: 
Guxr;1t0ll:.!S .i.. ,1.e pn\.j~r0 ... cc t i.v ciorrt pr8cisG··.ont.) 

:)in L). orrt , c ' ,;St c1:'ns 10 s o i n d o La noble :1cison C [ 
· · ll' f · , 'l> d ,.., 7' qu o J: au.i e ·~ <:; n,J : -i i r-o cnc nu.no r : ·1.ns .c o t'.L.·.2 e :::tr:·:-~ 

dl. r,,~, ... io rrt o·\ J. J Lo.-o ··,t a"rins l··. très 1·. ·n,·'00son•1(·1ll .. ru e ü 1::, V .1....,: • \ '-' f· V, V '-• ._.., .._, ·.i..; ... L .1. ~ V 

1icut,Jn':.nt--colori,,::l Gire:rd, .vi~- 41, (~10i qui jprouvo très r: 
d'~ffoction pour 103 li~ut0n~~ts-colonals ~) 

-._-,._- - - ---.......,.-.,_..-.,..-----D::>-~-.._-be<o-m---.,....---..,...-----.--_-~-----,.--_..-_..-_- - 

lC·..:. 1·/L x 50 t-/1 X 15 .. , t'L.Ît0) h , qu t o Ll o '.ï.CC-'~iX::.rc;) 
't,,:_"~,···:in :>ri·-ütivv-0nt :i. n.rv.rta , ln bou t i quo t 80 pc r s onr­ 
.n .,..c,-f',cti·f .sc Lavo o u ' ··ll·)11·s"'urr·11d'un .i ob "<f ... -i·t d t ur: ,..; A -..... j . ..L l ' ~ ·- t..•. ,.__,, 9 ~ .! - . ., 1.., .. ' i,J ._. - t.,J '° :...) ' . . ...... - ! -· 

"tut; d , li;'n,::.:s"d<::s ·:utoc.-lr:J cr.tl-:~CEN intor-urb.'.2ins (vc r s 
-1.Jr 'l ""n . :-: J_ :i't, .. -, l ·t ) ' no,, s on 1 .. f ') 1· t 1,-, t 1· ] r . .•. ...,, .. ,.1..!. '-, ...., u ,.: .;l,Jnn,~, ,~ c... ~1 v .. , ,.,ur " .Jur o _ · 
:0s ontr~ticnt, les r~vGru : on ~st util0s, quoi, à tout· 
p oup l.o c1:J vcy.vcur-, C·· fl·-:tt:J L' ho-ric •.. Ci._; qui le fl-:::tt:..; 
CC Sont l)S ;::3·--.l·-::ir,1s. 3,50 hor:,:iy;;s, C1,..JSt c e que ;-10n llD:-'_v,_ 
,,..:sti ... ,_~. qu'il doit,->-- suf f i r-« pour do r+u r-, bouffr .. ,r e t ·--,°J c o: 
l..s d ou i.LLrs , o tc ... ï~··0 .. t ":t:r.J hcnn ôte : 15 c0nti:·-:t::s s'y :·'. .. 
t.o r orrt SI j 1 ::ssur,: un C· .. rt:1in t aux do r.and o: 1, .. irrt , Vu qu., j 
PUiS r,ide:-··· ,,·-,ai11i 'T J. · , .. ,.' d o .rid« ···v 'C Cl1Ti0Sl. té C011· ·.,·- .. D 1 <.. .• ,, • -:"1( . U •; :} '- ..._. •", 1, 1 ... · \; •.. . G ~ _ , , 1..,.. 

s .:rc; ,;sti, ·é o o 1~,JoridtY .-mt ! ( p,.,ut--~tro ,;S t-c~ enc o r e un l 

}î..:'.bitu,..:ls 1ti .. r.,~)c-couillons d ea t i né ,.ml' cccu renc o à :·.1,;;; 
rénuné r.rr à 3,65 tout d'l c one c r-vc nt ,l~i possibilité de ne 

(1) ,ji vous lu p.:::r·ctt,Jz, j,3 vous p:.rl·~ircii que l que jour d c. 
·•0 '.-1- ~ -1- .. , ., t ,, . ~0 1·-1-t_~.,,..·11·.,.,-,e t . QT."i7"lï'0 D"' C, .. ,:::, tuOnn,.1.nu,,S ,.n ,r\.,i)rls~s). lu ,C.L,\ ~' n .... L'..l'<\.J.c.,ù .!.., 

TR.PIC D' SJCL.VE3 - (ftmt-0tr0 c e rto i.ns 11nlheurt:?ux d r , .... 
vous y ont-ils déjà ',JU ~1 f'a i r » ?) 



.... ~2 ... 

"rotror·r.:.:idnr" ù 3,50 si jo nc:-"produis" pria ?) 

Don, ;1 .. ) vo i Là en tout c c s :..dc'l12-11::.1rT1 s ï.ru e r 
11:-1.'.:'. ··:'.si.nier", lui, (riouvonu é0;0.l .:::·.cnt) e;st fort Lo: ·~ 
c onnr. î t r o boauo oup plus qu e : loi ( qui suis son dis t:~·:-: 
c ond ) .J.n·---~·ti,>cc d o p i.ècc s d'.:::mtocnrs,. vu que r eo er.' 
c o ro , il f&isrüt dans 11L:··1.obilier ~ Pour p rLi.e r à ~1.· 

con· o ~:u détail de ·1.es ef f e c t i ves ir-mor:-H1ces; où ,1.01.··: 

., rovisoi r0",cnt. c o i.f'f 2s d ' un c sort 0 d e su o e r-ichef ; ''.:l 
(:rnci,1.n :·:cithé:1::ticion; puis c o i f'f'eu r pou."'.r dr+o s ~ ) _ 
ev o Luo c or.':o un poisson c1 •. ins l' oc éa n p,::ir· ,i les ·:1ilJ. ~ 
:..;i~is ···.écr:.niCJ.uos dont nous d evons fournir o ér.ns 1,3.:: , 
qui nous le dc·:::md1Jnt~ ù l'~ic1c de "bons d e s o r-t i.o >" 

\.;te ••• C.cs d cux-Tà , do t ou t o f:.:çon> sont de fort ... 
et nous prenons i:~.:~lhonnÔtt.T:unt la tet .p s de rirë de . 
qu:.nt ~ c0rtninos chosGs. 

Bion, Lt aa.d o 1·1.np:r; s i n i o r qu i vous 18 n.:irrc;), c· 
ho rru ro L ·, ... ,,, ,..,..·1 ~ 1· •11· -, r 1·1 o n s', ·, 1 ;:;,t · 1 · · cl" ·"f-··· ~-, ·--: si, 11 · · t." • \,....: , l • {· •. ,::i J. • V , .,, .l-.;.. \.A.\,,, • J.....t 1_, • .... ç ! 1t.:." ' c .... 1 -- 

r:._:.i r o ! r ou rquo i ? Uystèrc. Do toute fL1çon," Ios· éc:· · 
s~lr.ira.dG~ à nos positions :rGsp0ctivos·nG sont pas~. 
o t p ou en rr.ppc r-t uvo c les · ti trc,s i···,pressionnnnts s ~-· 
quo Ls nou s "se::rvons11 (SorvirJ t e l l o est ···.~:;. rnir:,0:1 d : 
disc.i t l' nu t ro ••. Survir à quoi, o u fL~it ? ) ,.utro 'c:0- 
183 trois nous pointons. Tout Lo :·:wnde p o Lrrt o , d::;.;_1s. 
L0s c ont'r oc oups , L,2s noirs ( 3 c hev é Iu r-cs crêpuus). :. 
npprontis •. L·.: dc.c t y Lo , Le c hnuf f eur-c.L'i v rcur . C eux qr ·. 
~-::ari6s. Coux qui ne: L..:: sont 1x,.s. Ceux qui ne lo scr : 
Coux qui Lo sont onc o r o un pou. C<Jux~ •• ru.Ls tous - 
" ( . E8no Lo. DII'tCCTEUR. Il y a un o p o.i rrt eua o .t au t ".·_., 

. con sur lo Lovâ o r pour quo ']G. r:.'Jrche, et l[: lJ[ièra , 
poids, pour Lo rcs t o , on ': 1 ::1 pas dit) . dne t ylo e n bav 
Il y ~.un Joint~nu, d~s c~rtos à pointeT, il f~ut pc· 
c n r-t cs • .Gror, on n ' os t plus dos hœnus : 011. e s t UJ'1.\·~ 

: chiffruo. 

Donc, je "vuux" 3~50 - 3,65,r;ü j0 f~.'.iS Le r,,...,.i 

8 hcu roa continuos v:r joui". ( JL~/22), 6 jours pa r : 
11 G,:i fo.r~ dans L)s 700 Frs" ri 1 :·: dit l.J ï)ir,..::c 't eu r ( s · 
co .. ,,~,,, -; 1 n' un fous '1t1··, c..., fu s eo 66':." 011 ~77·7, 1 ) :··,..; 

.. _\.,id\..,,.. \.,._\..., .fL-i- ._... , ..... .._. -)} / ••4• ···t. 

" D' a i.L'lou.ca , t La fin do 11 ,::,nn.6'-", ~L) vous ...-Ji:i..r·,e.n+ 
qu e 700 Pre , ca n,.:: f .::-;i t · pc s un s:1L.ürc~. Il f::ut r- 

v i.v ro " ( 11 1 ~t --vc·c 802 ? 10:1 n 1 -, ·1r····1· v. ,r...,1· -1- po.~ ; \.; • -.i. • J_i A _,, • • _,L J '-" - ,. ~ (..,.._ l.J i:J -· • 

Jois ? ) lJ1J.is, ce bourz-o do con, ù quoi çr.1 lui· s o r ; , 
nir c1~3 considérc:tions sur "co qu' il f au t p ou r v i v · 
1'.)u1~ no nd o pou r-r i. ? Co:i:·1,) s I il irrnor:ü t quo dds ,--:~ ï · 

f:ènn<t:üs "v i.vorrt " cv o c des 600> 500, 400 F'r's pa r 
Lc s v i oux , ot L.;S chÔr'iJUTS ! Et ••• Pc.mt~·il S'-.:!Ul13,·,r 
cot r.b ru t L p.rr 11 :~:·1b::. +t.cn , quo c o qui :·10 dér·oût0 ri· 
r.od c s t Lo d e r·,.~.: p r.oc hm.no ( ou dos :-:incil.:lnnus) teu.i.Lâ o 
T:: is cxc lusi v crrcn t Lo f::-i.i t d ' être t:::txé s oup \-Js é er: · "--·-~ . - ·~~~~ ' ' "vc Lo i r-" quc Lqu.: c ho s o • Errt r-o O o t X ••• t"~u.:..1ncl b i c .. 
,h,r'.::i t _57·::.l :.:. un. :--:il lion d o -d o Ll.a rd s ! Je suis ~, 
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t,S té, é va Lu-i t Je W!UX 11t:::nt11• Ici 7Q) Pr's , là, 2000 . 
.. .i l Lou r-s , 550. Un .J,.m plus Lo.i n, .nrt r o chcs o , Si je veux 
ventiler l.J. nonna i.o qu'on ,·1c- tond .:.:u ter:iG dt un uo i s , dnns 
une cnvo L oppi:3, j C'J c ons t a t o que "j r ci 1 e d roit11 d r er.p run t er · 
X fois 11:mtobus, de ~.'J..tnrTor t;;1nt d0 po'.~~··1.es, ocheter tel vêtè­ 
:.·.ont, ;·10 r"mdrc i:1 un c c r tu Ln norb r-o d e s p ec tac Les publics ..• 
ut pns plus t Un :-:utr-.J, s ' il"v:1ut1r r10ins qu o 1:":oi, ne p our ra 
5xé:ou ter c es '"1e;n.c:s o euv r cs que pc. tti al leri.ent P,.R R.J?l)O HT à 
,rni-ne;··hJ. Un troisiè:nc 11vr'L,mt11• pÎus, au ru ln possibilité 
d r .Jl1 c".ocot·plir qu,:;J.r1uGs au t rcs ·: touj ou ra pa r r'np p o r-t à non 
»r-op r o ca s Nous s ori ,·_,~ 11· 1 ·1· t.é s L I vr I fï\ 7 ('1 1 ,i I..J tÀ' • .~\J -0 l., \.:!ï=j --~-~2.· • -·!.· . .:.. •• ..L.~.;.). • 

Le rtcrid o -r.J;- o r.to d 0 
dos nr:i thé--·::tiquos rr;r·.no, 

· p osurrbs do 1 'Hu:-.'..:.ni t\j. 

richesses, :·-;c.is L1 plus désinvolte 
qucnt à Lou r distribu.tion aux c orr- 

Dicm é t onné cmssi, :-:. étG --.on nouv enu Directeur pc t ro na L, 
qucnd .j'ai bien Sté cb l i.r-é d o lui d éc e r'no r- :·1011. c u r'Lcu Lur-i 
v i tu o t 11Co···nont ~ Vous 2tcs CO!'~Jt:..1blo7 vous c cnna i s s e z ceci, 
scvuz fairG oola •. ,\.)t vous postulcz pour une placo d1aida­ 
ric.;:i.;.:.1.3inicr ?". ( Il 1):~.:cGÎt qu o c'est d éc ho i r- ••• Et un ~:-;justcmr 
qui se f~it C.2.J., qu'est-cc que c'ost ?) 

11D1 ::ill,~urs, j.:.1 c or p r cnd s quo vous c he rc lri ez un dépa:.L9P,8 
p rov i a oa r-o , prtrc:; quo vous ~rrive;."'. ici, quo Lo r.a rc hé du 
tn1vDil o s t r!_,st re;int, qu o •.• i>uisqut., quo quand vous aurez 
trouvé quc l qu o chose do .i oux ( ?) vous nous dorine r e s très 
c erto.inu·,cnt votre c 011r'2 •.• " ( Le; p.iuv re , s'il sava i t , il 
'..1
1é::uro.it déjà donné Ll o rd r-e de qu i t t.o r son t abe rnac Le !) 

11 Enfin, pu i s q uo vous y t onoz , v cn..z Lund i, : vous rfferez, 
15 jours d o 8 ù.. 12 o t 14 ù 18h, e t 10 SD1---:8di r·iCJtin, cnsu i te : 
8 h1..:L1..r,3s c crrt i nuo s ù pnrtir do 14 houz-as . 2t vous savez, dès 
qu I un p os+o su r:1 li b r c do.ns les bu r e.rux •.• " Je lui ava l s pré­ 
c cd c: .. '.'"'Wn t dit, on 1-:.'L1ssu.r0n.t pour lui fo.ir0 c o .. :)rendr0 avec 
quo I anou r Ln t ens o ju d~sir:1is t ruvaa Lj o r C:k:.1.s sa r.a i son : 
"Qunnt à no t , ana Lys t.;T les chiff r os , r-o l i.e r d es bou.quins ou 
rinc~r d es bout0illus, r.o lr:iss,o a s ac.z indifférent. Lo 't r ava i L ~ . , 
no i.1è.~P.,arnit au t r-e-ierrt qu e c o-iio un ric L n.c:,Cl3SS;-Ün3, et j0 
n o "1,J s ... in t i. r,J.i nullc·1,3nt hu- .i. lL; d ,..: r~ri bouillur vos fiches 
dt': s t o c k o t d e prae o r d.,s joints au cul::i.ss0: WJ.X r1éc0,nici8ns 
do cot ét2bliss~.·unt. Co Gui ~ü uortifidT3it beaucoup plus, 
cc s o ru i t quo vous ··:.<, c roy i ,»: incrwS:bl0 de le fC'.ir8.rr ••• 

,.insi, oo t cs~_)ri t t.cc hru quo s ' L.'.'.:.F"in.:ü t que .to puise 
11
prif(jrur11 tullo p r-o.f us a i.on à t•.üle .au t r o ~ iüen silr qu'il 

"'10 'plrlÎt rn oux d'être d::u1s 1.-:-, .-~\1ère des 48 heur,3s h<3bdono.·­ 
d::ür.,s, Lo cul rivé iJ. une c ha i s o , qu e a' .:Jr1)2nter Lo ponton 
du : :ari·.-::sin .J.o i'~.:-'tJrLJl où :·1é; voilà. ~ î!ï:::is ce n'est pn s po.r 
option idyliquc sur 1~ po~sid dos chiffres. C1set paro8 qu'il 
y fnit plus ch~ud ~ 

C c s ~. t ~ 1 il; rs :i oc s L, 11 s ~ c ,j s c hi o t tu s ~ c e ;:::n ;:::;-1 sin, s ont 
noirs de: c rn as. , (pire.: CJLh; Lou rs bu r emzx style "vi8ill8 n;.:ire 
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ô e --::;rch.::ndiscs11 

) Il y f'li t froid ~ CC\ vt: p roriet t r-e , cet 
hivor ! D,; v Loux cn·-,_;rad0s d e t ravr.L'l r'huua t i snnt s, d e s 
unrhu:·1bs p o rp c tue.Ls , dos •.. qui ···.1 cn uouren t r:c font stü.~ner 
Lo c o ou r ù L' uvanc o pr. r Lcur s s ouf'f r-anc o s i: ven i r 'âons les 
p r-oc hrri rio s sonaa n.,s , Lus r·osscs l Les ro s soa surtout ~ J1.Ji 
horreur d.: l::; s ouf f rnnc c p hy s i qu e dnns Lo tr~~vJ.il des en- 
f nn t a , (Je ,·1..; revois à 16 .ins , c cnn Ls poissonnier, à tricbnler 
des ë"Üi.'."lofins d0·:-:oulinnnts; de L, r Lao o fondue à l1ét:~ü ... 
C o t t o so l c u~:u rL.,,céo qui :·..;.c coulait jusqLl1,:JUX r e'i ns pa r le 
col. J0 fais~is plus de 15 h~ures par jour. JG valais ~lors 
78 c orrt i.no s ~ Et L.: nuit, j.__; r·Jntr~üs fourbu, voii t é , abruti, 
d o rricn t 2. no i ti0 d é jà , yu~nt l:1 r·:Gr0u, d ans un Dijon désert 
qui ·o sw1.blni t hcs t i Lc , _J8 :-:1.0 c ouc ha.i s s ans cutre fair:~ que 
lu sory_o_Jil, e ans 1:i_ê'nci 11 Ld é o d I une toilette bienfcis.'.:lnto; 
p.. rt :1r-,~r:nt '"10n r op os ovo c nos odeurs pis ic o l es ~ Ibis en-. 
rnc-13;-:·.-nt d c s cvo i r ù 11 r.vanc o que: lt; L1b0ur du Lund or .. :c:in rro 
vo r r at t nr:~iV:.Jr sons quo j18US r·êno 11r6cup0ré11, ••• J8 rie 
r-ovo i s .iue s i. quelques r.io i s plus tr..rd, fa b r-i qunrrt des t rona- 
r.c.s tristes, 18 hou r-o s pur jour {4000 L.i'. pa r no i s , 1110;-011, 

o t "nou r râ v ) ou cnc o r-c ;: los doir:ts b ouf'f é s jusqu' au sonr par 
le j8vol, d~ns c0ttc usine chi~iquo (1,21 Frs de l1hbure, 
c1ost.,-àM·dir.:i'pr.:r jour: 1 p aque t d11Elé,--~n't8s", un Li t re de 
Ln'i t , une li v r e d I orc.nros •.• t ) ou cnc ore: · : a i.d e=c ouv r-eu r . 
(j'ni s ouv crrt :üdG- dr.ns ,·.:J vie, qu e j'ni :::idé ~) 1is tuiles 
r.ie c o Ll c i.urrt dr.ns l(JS na.ins , 't o Ll erierrt il 'el::ü t , o t rio i , 
.i:),'1UV~G con, qui les [Ü,~rüs, do 11:·11..:: po rrio t t r-e da couvrir· lo 
toit d e s hor.:•·,cs". Là , je vn La i a 1,60 Pr. ::;utr2r1011t dit : 
t'lnt de tinbrcs-posto, soit _1G droi1_ d'icriro i;;i tant d'.:i,r_,_j_r:; 
ou n t arrt d ' o nn crri s , e:~c •.• 

Il n ' y ri pa s quo L; froid ( ,-~lln:ré d e s ynbo La.qu e s é no rnes 
poÔlos peu uffic:::c,Js), 1::-: o r-ass o , Lo s 1°:vo.bos, les W.C. i.nno­ 
~ablos, 1~ pointouso bnrb~r0, l'ins~~llntion Clectri~ue d~n­ 
_~ur'-·mso (cho.nr'ur une ,:ir:µou.l'-1 'Jil r eruanb +r o p le fil = un~­ 
court-jus ! l'l~inipulor s an s chiffon p ro t oc t our un Lrrt e r-rup t ou r 
= une déch~rr0 da 110 t )L0s •.. Il y~- suitbut 6 fois 8 hGures 
c crrt Lnu.,s qui!:,; "lib,h~·..Jront" =c ou r-t e illusion-- Six fois sur 
s op t ù 22 hou rcs , c ' ,~st--à---dirc Lo r'aqu e ··1(:S cc:·<i.rod8s de lutte 
seront au b1J::-1,u rri La ou ch: Leu ra ,'!ctivitfs nili.t.ont8s -~ . 

:Jion sû.r,"j1::-.uro.i L,HJ ··1::tins" l Dont uno licu re à 'Üde:t 
un épicier voisin un 0ff~ctu~nt l...;a livr~isons à se cli0ntèl8. 
4 iï'rs, qu.1il ;··d_~~ct.ètu, c o Lu t=-Là ••• Il est v rn l qu1il y· --:uru 
l0s pourboir0s l Il y~ anfin 10 doul2ur à consid~rer 10 peu 
d o f r= t.o rru t é qu i., ;_,_ Lyon, e t c hcz CITH03:N, c onr:e '"'illeurs 
oxisto dcns L.::.:1 r-::_c))Orts entre ccc Lr.vc s , Los coups les plus 
sè.lnuds sont ~ussi. los plus friquents. Le "fc:Ïotn/'(:!11 n ' t'. 
d I o.r-:21 quo lu né·: r'c hnndaro , voire, 10 sn. bo turto du boulot 
d1.:1utrui. Sounis:Jion cr-:::intivu et Léc hr-.o d.s bo t t ea de le: 
:Jourrooisic, sont ::ujourd I hui Les d eux :·::o::q0llGs noufirricière 
du pc r-t i (2) du Trc.w:il. · 

--=-- --- -::- - - ------- ....... -----------------------~----------------- ...... --------·--- 
(2) :i?,Jrti, :} ici le s cns d o c arip , Li ou s oc i.r-L, c Ln s s o 0.rt n on 

1):_rn le sc·ns \jtroit d0 s ec t cu r p o Lâ t i qu., ! 

I 
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C·-.:pcnd::::nt, j' ·.:i. pu no t o r une) c0rt::ün0 s o Li dr r-i tf de condi­ 

tion ouv r-i è ro qui do..--:,ourc en t r-c b cauc oup , '1uelque c:;.:-10. rade rie 
r~ollo subsi s t e , Un cc r t c i.n "front .c or.puct" JJ:X;L.st~ ,p-'J.r petits 
rr'oupus, ~1 o "d GU.X_ 'du.. .t r o i.s 11' f L1CG _à ·1 ,:.±ns O 1 e-rtc (/ des'- é hef's ( pour 
1.::: pluJ~)rt)t'.abG~oncG~ tot::--.1.J da_r:::;cis~1e·til y· ':i. 3 noirs, un tuni­ 
sien, p Lus i eurs ::l.r0rions •.. fl:Jrfois 11.::r:::1dGs" aussi des s Lav e s , 
doux cs1):".J.,··nols, c tc ..• ) Les c op-uns de t r-rva.i I fr~1nç.::lis éclnn.r:ent 
r.v oc to.E.§_ : cir··-:rcittosy propos .'.:··ücc:.ux, p o i.r-né es de ria.i ns , t8pes 
f · 1~ ~ 1 ' 1 ::':.l a e r o s sur ..L ,);~:~u o ••• 

J':::i re:puré: 2 ou 3 jGuncs (ca r-cs s e r-Le e t ·_·éco.nique) qui. 
nt ont pr.s 11.:ir de 11s1on La i s s o r c o.rp t o r-? , qui tiennent partis 
et eynô Lci t s , pour une "bollo ne r'du " 'j(i::.·noro s'il existe un 
syndicnt d~~s ln boita, r~:is je le s~ur~i .biantGt, cri tout c~s, 
aucun dGl0c·ué n ' :-, encore -.1.~nifostcS s a p ré s ono e nu "bleu" que je 
su i.s . Un :,utr•.' jouno:, ..a tu r-Lc n , celui-ci, v i vm t depuis 3 e:ns en 
li'r:.:mco. Fous so~,_,,..-·_(!S, c e !'"1.'.,tin, .::ülGs "un pou plus loin". Il 
chorch& 11ouvcrturo do ~~nièro subtile. ~vis2nt na borbe, il 
1·11 ,'lflr)0l.:-i "Fidel Q._0stron l ) C)_UC\nd jG lui •3US dit qu ' il :'18 dépl:::i- 

' s-i i t d ' ~,trc c oripri r è ·:u DicrtlmtGur de 1.::.1 Hcvano , il ·:1e d eriand a , si 
j ::; .".1.1 ,St;:üs pc s d ' ·-,,ccord a ve c La dicto.ture du p ro l é t ar-Ln t , Je lui 
dit :!lors ce que jo p on s a.i s de t out e s les dict::tures~ 1-i:-1 posi­ 
tion d e c omun'i at c -:n:.:rchiste), ".'1.0n dé!""oût et :-_:..'1 haine de .toute 
".Utorité p1·~tcmd~:nt ,··11::'ssuj0ttit, etc •.• J'etp.pris quo ce ce1:~1:::i­ 
rnd o Ct~:i t "co·'l··:unist,, : '.nrxistc11 r'évo Iu t.i.onnc.i.r-e " ( 1' Ü'ï1.ore, na i.s 
lui dr3~,.~--.nc1ùr:i.i, c.:r il p ro t ond ",tre: pr0t ù toute":·üli:-::nco en 
vue do Lu t t o ùffic"c011

, au s c i.n d o l'.:". bo i t o , s'il entend ;;o.r là 
··,;_; f::,irls s.vvo i r qu'il ,Jst p ou-u s t o , t.r-o tkys t o , :îaoiiite , S .R ••• ? 
Or, j<...: t i.cns à aavo ir ctv,;c qui. j o .. , , as s oo Lo , quand b i en :-;.êrie si 
C 1 _GS-'c pour_ un» .1.:mt:ç0prisc.: li, :itéG. l:o:rrüs. CUS ·3 OU 4; b i.e n peu a f ' 1 "' ' " .0 reros o sc. .rvo s ·~-''ont j')urus .rt ro on.--:i,:-:·es d nne un :·.,_er:10 s erib Larrt 
do lutt;,·· ouv r-i.è rc , · · · · 

Or, corrc nt f:::.ir,1 (,.:'.ltr.er d.ms Lsu r . cr?in.~ 0:·1bué pa r Ln 
t::lé ut ".t'::::tris-IJr:tch", I.' Ld é o · :2,,.:0 de Li possibilité du "con-· 
s -. :illis1.1.,J", ô I ila n ' un sont ·-<>1,J plus ou st ade d éc cvcn t du syn­ 
d i.c o La a-i.. "··;_od•._;rnu" ? r;~u1 ~:llons-nous f:;.ire 4 .ou 5 ( si tout est 
qu.: c cs ·.:~rs quo j.~ c o nnrLs enc o r o fort ''. .. :.:l,v,.mlont b i.en 
discutor. ~) Hu cc s c on t r-iâ ro , qLH3 ferc:is---j2 tout s eu L ? Il u ' 0n­ 
:·0·:;rdcrc.it con3id0r~·.bl-0~-·:ent d ' .rvo i r :::nticipé sur lus pc as i.b.i.La t és 
de) discussion que ,·:c s or-b l en t offrir les qu c.l que s jeunGs pré- 
ci tés. 3i j..J c r-èv o d o r,'.10:_3 en voyan t d os c o-u-i s du s ynd.i o a Li a-ie 
cctuol b~vusscr Jond2nt trois huuros avec un p2tron, pour s2voir 
si 1,:: p;_;;_jL.:r hyrièaiqwJ s cro V1}rt ou ro s o , j:, t r-ouve p:n~ contre 
rée onfortç.nt, quo qu o Lqu aa typcrn, dnns 11.n,1 bo Ï t o , a i.cnt quc.nd 
r_w,~o d I r:u t r-o s p r-é oc cup-: tio hs II soc i:.ücs" ! 

1' -:1ut:ru )J.rt, l'Histoir(.; ,, Jrouvé que: LJ sorn,ül ouvrier 
~t "i i, t s ou vo n t l0n::r. J' ':i vu dus bo Ï t cs , tout ~t f:1i t ..-:,ssoupiës ~­ 
se aout ov.r tout ;_,. coup de c o l è r o e t Sl! ·j~..:tGr d.r:ns d ea · Lu t t e s 
•Jxtr:;-r0volutibn11:1ir0s ( c~:lotins l;t ·-r--:rxistos :-1oscovit2s cor.1- 
:i:;ris ~) r,.~rc, quo 1-. d01

•
1usun) f'.~1tronDlc dGJYiss:.:i t une fois C'L;r­ 

t-:in,;s linit.Js insup,Jort.:blus, à Ct;S. p ou r t nrrt pc asLf s , ( Co.:':i.us 
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'-cr1·v,·1·t ,1-·1'1° 1111,.ro···-,·· r évo Lt è fi • " Ur1 J·our 11 .s c Lave '-' , • , . c... . a J.l . ,c.,; c; 1.; • • • • , . \..: ., "' , 

ne p ou t tout si:·.~1l,::,·0nii plus SU)port\Jr s,.:; ch·:!Înu. Et il dit , ,., .. , . .., -:- t , . "mry n' -- -::.- ·, , . -.. U-D .,..,1 . fi ) c..l a On · • ... l T'-, • .Ll ., l, ..... ù .1. __ ,.J •• :_ J.., • 

,~ Ni c ,», où 1jc viens cl1.:? p-:ss·;r .18 ··:oisj .j'ai trr::v.:üll6 
d-ins r:kux bo Ï t.o s ( co·· .vo c o:·1ptr.:.blc). Dans 11 uno , nous ::tions 
6, d:.~.vis 11 ·-:-.utro 95 . .J.:::ns L~ s cc ond o , Lo "Gr::md no::,brè", fo.vo- 
r i am. t tout . .:s l,j3 ri v·,li t_;s, ln ·1~ch.::.:.nc 0t 0 d.tns ses nu l t i.p Lcs 
,., .. n i, f··s4

·, t i 01"-' (1 c i o,·,., ~•OL1Cl-i··rr]- -.,, 11n1· cd s ,:cr':,o,;c,ll VJ.C'n,:::i- ':·... 
1
- -• .... ',J .Lû ,J..1.. ... ·v o.'-'' ". _ .... \., v, r v ...... \""i:.:>vo , 1 ._, 

r i as r'.ind os 0t p .. :".;j_t(JS) o t o ... ) Il fut très d i ff i c L'l e d'y :.. 
••
0
,·1· ,·, 11

,, l"', ,..,o~,11 D·..., 0 1, ·o .• ;·: · , •. ·n qu,:, J·., f'u ss e .L. l ~ ..':(_µ.':_"" .• g~~â-~ . • . .n0 - . ,. r,~, l--- r ~, ulc.. ~ c; .s c: 
;·-:;, :•:;>uT ' ···'-r·' "p o Li t Lrru: ···.·1t "'l"\·"<>rr~l! 1·1 fut In,,1,.,t1·v,:i··i.,nt . ..1-1..L. U ··- .LJ , , ,.., •· ,.., .LJ ..... _._ \ ~ \.... · · l l_.. l. t. l • l I.,; ' ,...., '- t v , V 

::iso ( trois ~:.ois d ' cf'f o r-t s ) J' i~;pos-.:r un ~ ront d e lutte tot:ü. 
Lo po t i ~ 1:10··1::ir, f~·.voriu:..,nt nos. r':iJ)jJOrts ~' cip Loyé s , l I oxo: .. .p i o 
d c ''l' r .aa.s t anc ', 'L, r -,~.+ron° (1n'·cc0Y•+·'t1on d cs ou t r .. r·,·,s V.-~ \.; l . c..~ \,,; 0 _... lJ ... . ,,_~ 111 \. V ü \.... ..... .1! u .::....~ \J.. V - l, \.. : , \,.; t_; J._ - 

b aux , d cs t r i.vcux '-'xc0dontr:ir0s ù ... vs possibilit~s c ou run t cs , 
·. t ) f t l" ' ", t ".:: -'- l l t . ·, c- ,., ' ' ' t ,; ' · ' 1 ' ,., t 

1 
•• , n ,..; c... u .,l,,n l,l; VO_Q~'l l.~ro CO .... ,,n '-' PL,r _,s ,.,U rus, ',u 

s o I t d. ... _ri t0 apon t.iné o .. ivcc Lo pr,:'!'.·,i...:.:c qui ·-~, ini":~ d ev.i rrt .i Lo r-s 
détcr-ür.r:ntc p ou r les ·1utrus : un b(J:-:Ù jour, ju fus i.·.L.:rveill.a 
do c ons t . . .tor cp.J.1i... chiqu o fois qu'un collè:-uo s:.; r,.::b•.:;lL_,it, 
TOUS, noua 1.: d~fcndions •.. Lo 1;:ttron s·:J fit r.o i.ns Il rv.nd e 
rucu l.c " 1.:t noua Lu i fÎ .os crr.c no r un.. :.u·_, .. .errtr tri.on ·<n0r1:ü,-3 
I l'Tv='R3 Z ·!:C IJT 
RESPEC~IFS. 

T 
.l.- ..:J... GR.,IJDZLJH 

Ici, r1,J.JZ cc-ttc: CI'.!:'HOEN de succur-sn l.o , j,s •1.0 s a i s trop 
C•) qui r ctt.1nd co,··,.) d.~c :1;tions ou victori.:;ttcs, dans 10 
c~drc: d.; L> b:1.--~.:rrc, '1'.Ji1S c : J),::tit be:;·n0. :1.,:is j,_; s ouh.ri t e 
d è p ouv o i r' y discutor .rvcc 1-.sG uns, .1.Aüs ,. '.';--;:;; ·:v,;c Lc s cu t r es , 
J,) ne crois )lns ~i l 1 :::c~:i()n s vnd i.c a Lo ( ·<>-·d si .i' (:i 6t0 suc c aa­ 
siv .;r~1Jnt c erc t.i s t o , 11L1,1 c oncrp t a o n I".jvolu.tionn::-ir,211, puis "<:n,.'Jr- 

··c1no s ynd i c ... Li s t ·" sous 11 '.+1· 1Ll t t ; ,.., · l· C "''T' ) T 1 00x·-,'ri· snc e -i.J · _ _ 1 
.i. _._ i;j ~ ;: j _ v u ~. .. c; J v \..( rj ._ ~ • ..:.·. • __ • ..U 1..., -1...I G. V t: 

do b i.cn _Ls rc.:.1onci2tior:s .':: cru,.::lJ1;"c.::nt :J.p)ris l': co':pl::.is,::.n- 
cc qu t r l'ho• '. , .. i.J ,~ r.:;-..; r:.'.:fu--i,.)r d v ns l'irr2spons1:biliti indivi- 

- du211(,9 .~. T~C;'.lcrcl"'0r 1 p Lu s e ou v irrt 1ù0lqu:.: tribun, chef ou 
Cl"··f-·1·110 - ,,,_,. J .+ ~ ,::, '.p . : li 1 '"' ·, t ', ':.,t ,1., l" 1,-.~ ,:,fi_ -.L~ •• n, C 1.1.ul" ,v u ,.1,.;.~,~.'1.~,T·, •,o l~1. ·~T·., ,S ~ '-' ,_, C , .:iS1.; 
Tu )'., rl .s 1 

C'.,ul·· ,·,., \J··-n·,"i·t ~- 1·, lu·~i:,-s··,rl,> 11.,v:·)~'Y'l· .... ,,'1t".t1'on d es J.....>' ~--' ,• • \..., J .... J. ,A - } _.1,, • • - • -- ...:; l ,_.. "-• ,..... ....-J.)..-'- ,._, -- • , ( _ i._.... .l,. V 

d cux .. <tl::.od1::s o.i.::;_.,as..:,!3, >,r,; vi L .. .b L, 11 o1Jtion, d.ins le: Lu t t e , 
do 1' -.ction front:;l...; d'individus Jnti.Lr,Y1unt r,;spons . .,bles 
d ' cux -: ~·i.:J ( ·:.::is d ' cuz s -u l.n ) ,.;t ::.C L1 fois c o ns c i an t s ÙL.:S in- 
.J.. , 1:'1t c:• ,. ) --.-:;-,- , 1 1 .,., . 1 • .., " f -v, ·; .. '\ --·~ :-: ... , r v . ·, c:~ . :, -, ' b t c• d • 1 '") l,'-'r·~ 0 .,L.• ... ~ • .10 (11., ·,Urs .i,:;.r,_.i.J (,,., r, ... '~:; aur C·- S.1. 0 ,::ior ,lQL;: 

1 
.,,....;. 1' ·--,1'?-." · ·~ l'· · ,... · .' +.· ... , .1. ··11' 0 ·, ·, t l "

0 
• - qu c.;cv •. , ,._J.,. , __ t_ , ..:iOCl·-· .. v .c tu o ~. r, 01;\., son t_;,::i ln 

t0r~ts 11r~LJls11 du J°i,.:U1Jl: ouvri . ..:r ( ;i' ..:11.tcnds acj tous c eux qui 
t:rir1, .. .rrt d c.s ··.::i:1.G .... t du c. . .:.rvc.: .. .u p ou r n ' i··:por-! t,. qu o I .i.::ieitron ) ? 
Je., s::üs qu c tous Lv.s co1.1.~·ins 8(,ront d ' .icc or-d ::.:v:Jc •1oi si 
j' '1ffirl() qu., l'int.:r~t r_;01 n ' _st P' s do s ' t.ssi···il,::r (j, L., 
~:iour·····oi"'i·' 'l"I C"QlJ.1'"1·+-.·.1t . s·,'·r···n·'- r· c111·'Y'c1.1··nt 011Jt,:,11·0nt -' - > ·J - i.) •~ J '-l.L Ü -~- , V .- ' ., ./" '' . ,_ V J C, ,., - J.,.,. ' ~ ., 

r/',·:,J, son <Or.;;.)_ ct s-.s pos;::;ibilit~s /'()xist..;nc0, :_'etis bien d e 
L __ D~::JOUT2R D::T 00lT .,''JDIO::~ :s: D' .. ï=L0;-1:, C2LUI-0I ... U }UVl'..',JJ D:?3 
r:·""" 1· ITI'·S -.~-TUJ'Tt:L·r-• i . ct-)··-'". , · ''. e t: ., , f' . o t t o ·'-···· , "· .LL .LU.,J l C -a cl· vtlT1,.; . .1. lno JUr,~r ,_n in, Cc.:: ,_ 
sociét~ c~ J3 :, -.ux , ch,::rii.., ot t ou t ; b e l Lo qui s,1r:-1 s.ms po d Luri , 

ni ·-r~id6s ·:-iui s ' vr uxllib~nt · ~ · 
.1. ·.' 



~ I' 

- },7 - 

~=:liG c0t4-0 s ou: :J r'. _ ric)~ _ __:,ss0s que nous ~,i---:.ons de vouloir 
s o rv t r :~ux r:UiJUX un jôu'r, · c ct.t o ri.;.nilL.:; s o-ip t ueue e do 
fr:st,_)~~nit~ :_u·.'.".'in,1 L..:,our l .. q uo Ll o nous luttons ÈJ. cœ'~Gr notre 
··1_ond,_; ëlo p::-i:rt~:-:0u.x, nous l·.1 cuirons dana Le s ",'J.Y--'i tes de le, 
;HOS ti tu t i.c n t. qu o L nous invi t ""r-.t 1 ës t enurrt s d 2 la 11 coll :::t­ 
bo r··1 ti on" .. d .~s c Lo s s ue . (Cü''':i'lÎ ~i ui:i p i.r eo n p ouva i t se "~on­ 
f ond r.." (..J) .voc 1,.: puc n t ('-rqui lui :· .. :n'd L« verrt r e ! ) ,2uo.nd 
b . '1 . "',·- ' .:. t i' . . . ··1 ~ t J -, ç .• , 1 1-..,,...... . t .1 [I '' . C! • ::'.:\ li lv.1 , .. ,l1..,: C1._; .. COq_U.lYL vD n • :::,,, VOCc, .L ,l qUL po r'va so i.r-e 
(d,) f;rovisoir,J ..n _r)TOViJoir:~· r cc ondu.it s , Ct3rt.::ün r: ·i~.:e 
11 soc i.0li s t ,..:s" ·~ut ori t:::.i r. :'..l vite b..ac u Lé fü::ns 1...: t o t~.li t~,­ 
rio · ,.:: } l,! --~ilik,ris, .. ,.,), l1cxploit:.1ti.o:1 d es hurb Las , L.1 pursé­ 
~u~io~ ~cs_corps ~t ~us id~Js, lu r~tour 2u profit honteux, 
1 1 i·····) y,-L·•ll'"'····, l • p Lu s cut r » c c n t ) .J._ J: ....... _J_ - L ~ Ù \._.. \,,_, ! ~ Ô \,..\. J.... ~-~ \,.~ 1,..,, • • • • • 

'I' ouc hnrrt élu d o i f t t.out es c o s ·--:isèros, co:,•--c3 nci propre 
i'l:üG, J: .......... I3, j" ne ·:10.sooci•r';i ). cu e Lquc c i z i, r ovu ndLc a rd , 
C'tJlui-ci ~t::.1.nt 1" p Lu s sûr ·1oyL:n d o a.;tourn,..;r 12 p r o'l é t a r i r t 
:J 1.-..' t i f n.J:0 t i.f -· -r,r···J ···1,.,.,-,.1- D.,...,., CT "'"'CV'< ( t o o s c n Ou.],JC .i. · é.JIJ:t.JC l : L, . .iJ ,J.!.;_.h ..;.10 .. : . ·'-v :LJ.h;__),_),:;i:) 8 
L' rnrt ro con du :i3~c.--md qui c han+c : "Y'.: plus d l vr.Lc t , s:« 
plus d ' b ou rv oo is , o t 1:--:, Ln , l'.'.." 3i Les vo Lot.s .:::ffectionnent 
::ujourd'hui Lm c r'nv.rt c s 'ut LJs b:::,r~nolGs ch; Lcu rs ci.lÎtr2s, 
c us rJ.:.;rnL.irs s av on t bi,J.:1.,,.mx, qu1ils pos30clcnt dos v.rLe t s , 
,:i ' ' l ·, 1-~ "~ .. -:, ., . r::, t ' t .., Ï ';,-,.' c• . '11- :,a ..L , ' -~ r., u:)DC, CJ.U~ SC _,.:,.J-,8 -._,Xl0 c.;ll ••• ""'-· v 0l l, 1:;,.:, BOllt, DUQ,1CêvS 
c:t très 11a0~·_;J.J.tipli~\)s" pc r un i:·~l)r0s3ionn ... rn t -Jvent.J.il dds 
:::ul.·ir....:s et r.u t r.: s rr:v\.)nus). Donc 1 sr .i L :11 y [: c La an c s , un 
p Iu r-i o I -s t .;n "llrop. 

Tous Li.s ho· ;3 sont c1.'ir1, .. .n t i.qu c.s cc c i ôerrt s de bidets. 
-tuoi do plus ridicule o u ' un b i.d at ,jn or p i.qu é de cJ.i···.-_o.nts ? 
11 us,~__) en 1st I.'. ··-ê",c: qu ' +v e c c e Lu i a.:.: z i nc ou de f'af enc o , 
Il 111 y .::: p.-,s d,.: r··ison qu . .:: .1 ;S :fÛt6s se:: · .ointi8nn.ent dans 
1 . ·1' L t l' + t 1 · ' t a· ·.J..' C:Ur p r i va 8-~·<,. ,; ,Q_ ....:T(:Y.' .rs t un« r'.1'llSOl1 c:l. 110 ·re ri r m t e 
d r ho·r0s , d.-1 p roduc tou r-s . __ t d e r ~t Lcu r '.:J.inticm drins le 
pouvoir ~t· l'"" nz .. rrt i s s ,.. ,;nt c s t un C'rii-1.ë c on t r« l1bu::o.nité. 
(doubl,.: dun ou t ru r : ~t 1:: "'0-~oirc 1.1,"? tous C\:!U:X qu i 't or.ibè rcn t 
. ' ,~ . ,_ 1-.' ' t ,.~ .. a 1 . , rl . • ., ' . S r 1 . r 1 ,. , . " .. , , t , ...., t ,, ) ,,n 110Uo C1.1..,rCL .n a.,,:, ·-l,.Y.l_t•..; ,-1lll qu.i .,.~v'-<l,~Yl c nc n cr • 

Or, 81 ··cJ.onn-..:r 2.;. 1. p i t r'e r-i o Ù\J 11::..:~iti~ d o s c Lc s s es 
:--:ütc.::r·onist,·:s, o ' ·~GL c cns o l i.d e r - 1.J:'l l,r~ DIERTI.j.3."_IJT .. , le. frc.c­ 
tion d c s l10, :1~1.JS qui :-:·:inti...:nn~.mt L:s ~1.utr,3s 1.::'1 :.t,_,t de s\3r­ 
V'.t,·1), plus ou ··-,_oiris n:~· Clior-511• lhl,r Ir: r~::1li i,~ do l' ex i a t enc o 
,L: r1,)ux c ln2r3 ,f-3 : pot r:.'1 t.--:ts d(; tous l,·s po.ys e t i:·1pot.:-n ts 
s oc i nux cl-.;-tou.s ).-·,ys, c t r.s t s o it f~ri_r,J pr,:;UVG cl'hYi)Ocrisi'2, 
soit ri1inconsci,mc2 ••• :J:>:ns Lc s d1 • .:UX c as : :;)~ :.crt)liC~.sl=-:.'JJT 
!; OLIT I -~lJJ. 

.:::-- - - --= ---"----_,.- ... --=--..-- --- --------~-----------o,ca,,------- .. --._.__ -- ._.._"'"'_ -- -· . ------ 
"'"" , . t, . 1 , . · j.:,n vc r i ·1_;, i y 1 o i o . 

( 3) 

~ 4) 

J' crtp Lo i c Lo v c r'bo c onf'o nd r-o = d::".1S L.: sens bi1Jliqui2 
d ~) ·+ 'i r, 1 o . .., r 1 .. " ~1- 1 ·1 1 . ·1 -v "' · 1 .. ï r 1 ·1 • ' ') ,.u ,,,rono ,I..J •..• CCOU1J. ·- _on 1.; '··" (..,,.,U~ •. ,nl- ,,.UX '·' LS_l)8C...:.S 
~-u··nt, -.;(1 t:::n:Ô cyn,:>·étiqu-), d~si-:nu c.:rt:.ins c vn i d é 

... ~t''·"a' l·· ·1 ~. "' .nt , J. -~ r ua c.;l =» .,, .,,_1 us ,.,uUV,,.1, un .r)Ut.,Olo. 

du 
d i f f é r-errt e s , 
et· 
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1' une e : r aus s c d o 1 .. stupidit0 d e -11:..:utrf-,j ~ -L1;;;s plus 
,. ross,:::s l:r~t,.:s sont d. =va l o r : putriotisr"1e, r'ac i s-ie , r~li- 
·-j oa,Jté , J ms 1?,n d o r,o ou un autro , c o Ll.cb o r-vt a on , crrivisDo •.• 

·, 1 • 1 y DEU" c1 " ,,·,-, 11 m.,.., nr'r ,., "'I :·, .. , · I" · r TD-èl c · , 1.) l .. _I' 1~ ,_1..J,.)~.:.ù, ·Ji~.-''-' 'J'.·l, 0.l:',_l_,. J.1.-• Ül~L>.:J 
c n vci t r1."\l Les cxp Lo i tours su pi s s o r- d e Leu r s se r-f'a , il fau.t 
bL.m: ':,d-·2ttre quo c 1 cs t aux G:x.ploi t..;s Cl déf.·:ir0 Lmrs b ou r r'ecux , 
.y·co·-i-):ris c.rux c ons+Ltu .. is oc~r Lo f rnc t i on du s a li r-i.n t ,~t dos . . 
do~in~s qui coll~borunt. 

~arviunirons-nous i nous lib~r0r d0 nos :·.2îtras, av~nt 
quo n'ir:µlos,: l1}Iœ·~.nit0 '? 1.-'uut~0tn) pus ! ::.üs ·nous n e pou­ 
vons supp o r-t o i- no t r o Ccoour\.;--,;nt d c r~volutionn::iirGs conscients, 
q u.: pu r L.~ Lu t t e pa t i on to et c ons t nnt.o o o n t r'e c os .p o rc s ! 

~.,lors, luttons r 
7t ··c-,, + '\tr, c~ ,, .. 'l. n -..J . .' ~) ;LA. v ....... •~.., \..,} Jt ,_, ., J • • • 

11SYLV."H~11 (Grou;)(:; nn.L.211) 

( ~cri t c,J_ 16 nov,.,,ïbr'2 1S67, ù ln G1:üllotière, 
LYD N .. ~ ( 7 è ) ) 

N. B : Ct.; n1 o st pus 1)' .. :r r'or i: .. irrt i s-io ou dJ···,.:::-o:"·ie. do "'O.Uv.::üs 
::îof quo ;j1; s o r s un n,,, .. nu t do l' ~1uto1~1obil0 e'. un "n r t i.aun" - 
" ipici(J r " : c ' os t pour bou I r o r 1 .0c, · vÔti r ,.:;t d o r'r-Lr-, Toutefois, 
j,.: li·.·J s o ns p Lu.s ù --:on u i s o .:i:OR..LE, J)c:r:·:i C'tJS "p rcduc t I rs v 
qu1

C;UX cÔtes i·_,!·-~ëi.j.:"'.tS d'un 1JiI'C:Ctr0ur eu f'f i.ao n t , :J~,is je 
rotournur~i d~ns un burc~u, d~s qu~ possibl0 ; c~r ·1oins 
ju :"1•} fritL:11':; pour un p .t ron , :·:oins j' 0prouvo d « r c+o rd s à 
no pi:.:s l I étr;-;nf'·L"'r ~ 

:=wc TIT'IC,.TIF ( d o rn.i è r-o "Lnu t o ••. ) 

.1,; d-'.:l:>·u.5 C.G.T. ··1::· cont:1.c:t~ ( il lui ,, f .. . Ll.u 6 
jours!) voici 1~s donn~us : 130 a~µloy~s. 80 en CJrtes à 1~ 
C (' T ·," ' . t , 1- • · . 1 t t ' • :r, ·. •, ,:.:'.) ~),\)_ s ync i.o • .C!•.:3 TOU't.,l,.:rs, (.J r.:"!S f-;' jJ&S c r r G. 

fl_V0ux:-:-tu ,.Jntrt:r. .ru synd.i.c-i t 7 
Hon, je l' :--i quitte r.u ::;rint,Y,p3 63. Ji tu veux, je 
t » f,;:rr:i L'i ro Lc s d i rt i nc s d e p:ir:·os du double d o n:-:;. 
luttTJ d.. c~ .. >·is.Jion. Pu co--,pr,JndT::ls. 

= J!:.s l:; .i:-J'-:in~, j 1 ·i c o: .p rd s . _D:_vir:tionist0 ~ ho i n ? 
- 1:· -us ._\; d r o i t,..,. n,1 t outo fnçon, si l ,:;s c op.ri ns s'en- 

····· crrt r]·-.,s c•,·,.-, .ic t t ons quo J.'"DrOUV"' J·, ... :-r~ssoci·,,,_ ... . ~__.. . ( - _,"" -l -· i,..) .. • -· ',,J ..:., LA..\.,. ( ... ( J: . ç , .J . ~ ..... .,. ...... 

f"' • ri ,-, .-· ' s t -. ~ 1'T ', ~ ' ~ r'1 ' ' f"'"'o. -, .J- • • ...J. .1 .J_ ' 1 r, l.::, ,:i'-"'n~ ,, T;, :JJsÎ\..:].(JUt.:;. 0lno.2, P'-"S. -- v Jé: rtJS 1,c, 
µr3t .:':,, discuL.r ::.vue vous. 
:,Lüs on DC; d i scutc p,·.s ! On f''."'it une r-rèv0 d e tc: .. :ps 
en tOr'_JS. Jusq:,.1ici, vllps ont toujours 1bouti. Je 
l.::s lUt'..d.: d ors -·[~:rs c;Jss:.:r:1Lint ln tr.'."'v::lil trop 



... 

souvorrt , peur n'i-,port.2 quoi, c1',·utrcs j~::-:tlis. C10st rio i, qui 
d0cid,.::, ,:.µ fin d o c o-ip t.o : on:· l1h,:bitud0, c orve ç a , -:::c.is 
c1,:st très d i f'f Lc i Lo do L..a r:-::1.linr tous, dès qu t un s ec t our- 
c s t ,:?n poto.rd : ils se j:·:lous,:nt ~' o.ius c d ca c3iffirences d e 

, . 

' - ~ourquoi n~ p~s vous ~n~~rer d3ns une ravendicntion 
inv,JrG-,•0nt prol.:ortionnoll-J d t unc iJ,'.lrt, d1.:::utro· p a r t-, vous 
bc t t r c :·:ussi, c t surtout, pour 1::. di:·ni t~ de c La s s e : supprGs­ 
sion d o le µointuusu, r0duction-drJ l1hor::.iro (pour r2cuptarc1r 
du to·~ps 11loisirs") .rvoc c o=pcnsn t i on 1-<cL1nièn:J, e t o •.• 

- Tu n'y penses p,-,G ? J:-i!~:~is ils nu voudront ! Nous 
voulons ,:. 'l1l-'r plus, qu i t t o ù î··!irG cnc c r o p Lus d'heures. =:'n 
out ro , c h icun s I î11t,•r1Jss0 plus =u confort ·~.'.:t::riel qu ' aux loi­ 
sirs. L2s r'-'w,11dic:1tio:1s ".1.U sont f.:-iitus qu t r ve c o;sprit d'ci.w..­ 
-·cnt.:tion du p ou vo i.r- d ' ·:.chut . D' :J.ill;.;urs, j,)· v.ri s bientôt 
itudiar 1~ bil~n 6~ (1) ut poser d0s r~v0ndic8tions : le 
p"tron (2Jsa fout ~a notr0 ruoula t 

- 10 14/11/67; C.J a:.1.>~us.J :; ao r-t i du bu r c-;u 01J. il tr:iv~ille 
un ch=uf'f ou r ( du synd i c.. t r'ou t r.. r) qui l' ~vo.i t riffJ.0 ,.011 le 
't r. i t··::1t do "furü0r1

! •• o tc •.• IIotif : cet t:t.j le; chc-::uf:fr:rd c1 
~t;; q::-:_l·!dc 8 jours ,::t 11<: p ou t pr~tondro .1LlX 4 Pr s qu ot i.c i ons 
d ,; l · ·. nu -:;uc.üL.:: ( 3 eu Lo a 4 .iJOrsonnos no sont pt. s à ln 1·1u tuolle), 
cr r il f':ut, :·.u +o i ns , lC jours c11 .~;rr3t. Il cc cus o 1,) d0lé,..ué 
C.G.T. d.. nu pa s l',Jn ':voi:-:. infor-:1~ à t2-·,ps. 1(.; D'i r'ec t eu r 2 
f::i t un r''PP ort .: .. i :.:ris, :.1...:··-:· ndc n t lu renv o t. du c hiu f'f ou r 
11 pour voie: dl; f:ü ts sur un · ·.0ribr'-l du p.c r so nne L'". L'opinion 

· -<:nC.r·ü-.:: o s t qu ' il s ~r.'..: t_;f:foctivuy~cht v i.d é , 

_'_JOU~ - ( 20 - 11 un 67) 

1,J c o p.i Ln ,JS):1 ··nol : '.:: finclr::'._._,n-t avoué ;~tre t r-o tkys t« 
et trc:.V~:ill0 r :.,V,JC l...;S ,r':...rs d-:.: "IL.: volt ,JS '", Wc us .ivo ns a,;,cidG 
d ; c onfrorrto r fr--:qu..J··r·,mt nos p o i.nt s :'h: vuo , Il :: d es c op.i i ns 
co~·un~ -v2c r!oi. 1~ 26-11-67, nous nous varrons~ un ~0etinr, 
a~:ns L: C':Jr0 d.. l'r'n!':iv.:.rG·-:ir,J d.J lr: H0volutio.n d1octobn.:. 

-----~--- -~- - -----~-------. ------- ---~----- -~---~----- ·------------------ 

Un c~rroseior (2c :ns 0nvir6n) s'est onru8ulJ 
1Jlus duno é!,:''i·-h.mru ''V(Jr, son c Lc.f c11 :.qui.i:J\j qu i lui 
c hci, t un , · .. nqu c d:; T,_nê\c~ .. (;nt (c' ,..:st: c,bsolu·,~nt. î::ux, 

t t. 1 · ' . . t · 11' . l' . ) ':y .. n p'.-r a eu lC:Y,;i·,:iin; r v··i "-', c e jour~~ ci ; ~ 

p end+rrt 
r,..:iJro­ 
Le ' .. 1r.~J, 

( 1) 

( 2 ) 

Tou s s ov-c s fin novtJ•"'br,; G7. Il vi 0tudi,.1r L::: bilr:n 66 1 . ,.....,.__ . 
Lu p·dron: CI'ï'-a8:::::'N = "ro i.ns " dur quù R,;r1nes. (Voir 
"C .n.i rd cnc h t1.n~" du 15 c ou rv.rrt , 
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Un :··.0c.:miciun tr.--:vr:ill.J d cpud a plus d o 3 ans à 1:: 
b o Ï t o , Il f'au t c ro i r a qu'il c cnnc l t son :·s3tior, pu i squ ' il 
V .. pc.s s 'r "c he f ,~ 1 'qui· D ,Il 1) -·01· s n roc h.u. n (I'"'""UT -:-.TR..., \. , L.l ;.:J \_J V - ,,1. I;...: , 1 ',-' I...~ ' • J/ .. -.. l o - •• .:. ...... .._ _ l.-~ 

::.L.ITJ .UG:'.t;:NT,-,TIOTI D:2 :; ~L,.'_.IR?, ?·:r ~" CCTDITIO~:q riU'IL TRL­ 
V_.I11~ L:::' DLLFCI:E ~ ) •.. (:St i 1 n c: p cm. t refus or : on ne 
r .f'us o p:1G c hiz Ci t roon l ) 

: Tl ... ,... it:, (·;:·- bcuc h« à ~ Frs du 11 heure, '.2U{""1(m to à 3 
ro~Jrisos ( ~;.,'.) e t 10 c on t.i.ncs ! ! ! ???) , il -~:1-ne :"'..ujour­ 
d'hu.i t~,2::5 •.• c t 00 f:it souvent 011r.L11:mler (c or-'o tout le 
onde),· pour un ;-,--:nqu,.J d e r and ov on t l Tilt. 

t' ... a. : .J~m.di soir,· 16 novv·.b.ru, que Lqu e s 'c crrt.ri nes 
de -::.:nifcs·t:-:nts ont ,:-u01,1l~ ":i.rüx.·:·u Vicitn.::1..:-111 !· 1" r::.::nif. 
\:t::.it o r+r.rri o éo p·r 1.J .l;.G.:F' • ..:<Ji; les J.G. Très.vite, las 
slor·.,ns s crrt âpvèhius " ~~·.1-J.1.· v·::incrr~11 ~ "Vive Le F .c. 
vic·tn~·:_j~0n }' l Lë:·s 1 ·ino·r±t'3·s· t-rot:{ystiJs: (~:t~ :.~n~irchistus 
rr' ont 'pu d~ bord o r L: :··,E.nif. . • :w.i- ::1v~-;nt 20 hcur e s ..;t.:~ i.t 
t'ë·:nün\J.J : il flilitt:~i 't , plus do flics que; d c .j!mnüs (20 
ù c hrquo c ':'.rrof ou r , · i) ~t -, :r;d . sur le. hn nc hi.J 1.- 12t l·.:: ·pont . . .. 
L".'.L:y0tt0 'bilr··é: ).:r.dus-C .R:s >c<isqu.Ss ,Jt ;-::::çr'us d o ·--·ousquu- 
tons ). · 

0 Lyon, 1830, qu» tu r.s ch:"!nr:é ! 

~-----'-91 

. ···- 

" 

110YLW:..IN11 

Lu "II. L 2" · 
d \.J 1YŒq GÜILLOTI :?R=:; 

r ~·. 
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EXTRAITS D'UNE LETTRE DE SCHM\FS !\DRESSEE AU M.A.R.A.T. 
--------- ~----~------------------------- 

. ! ~J1 attends avec impatience votre ri'.iponse à Ner-s Inu , Pour ma part, je 
n1ai pas 11intention d1y faire r6ponse. En effet, il est évident que le texte 
du copain, bien que fort II long11, El ét6 éc,;i·t, plus ou moins, d'un seul II jet", 
sons que so~ auteur réfléchisse sérieu$ement à la fois sur les-problèmes posés 
et sur les II solutions" (sic) proposées ; . 

Dons ces conditions, j'estime quo é'est E,_erdre son temps de vouloir 
corriger ce qui, au fond, n'est que ~aminerie irresponsable • 

••• Je n'irai pas à Lyon~ Je trouve ridicule de vouloir:11enterrer11 si 
rapidement lo question du rôle évèntuel des minorités dites révolutionnaires~ 
sons gu1aucun effort sérieux n1oit été foit pour étudier le rôle de ces mino­ 
rités dons 11histoire, C'est de lo fumisterie~ On a l'impression que les co­ 
pains ont le feu au cul I A quoi bon recommencer ailleurs l'agitation stérile 
du passé? 

1 
••• 

Gérard SCHN1FS 
---=-------:::::-=-=-----~=-~=-~=-=-=-----=-~~--=---::::---- ~--=---=-----=------- 

REPONSE A NERS LAU par LLDPART 

Dnns le "second ë:!Vertissement11 de ton "mémorandum" qui fera dute (n1en doute pas) 
duns les déjà trop célébres rubriques humoristiques de l'Hydre de Lerne, tu demnn­ 
des ou lecteur de ne pas se laisser entraîner dans 11le gouffre sans fond des 
pr!ts d1{ntention''• Je retiens le mot. Ton "mémorundum" est un gouffre, vieux 
Nerslau ! Et un gouffre dans lequel j'ai failli me cosser ln gueule~ 
Dépassées, les Crois2des des Seigneurs, des Pauvres Ge~s et des Enfants! Place 
aux Lerniens ! Croisez-vous ! Exportez-vous ! Exportez votre viande et vos os 1 
Exportez votre paire de couilles sous les Tropiques l Ave Nerslau ! Ceux qui 
répondent aujourd'hui à ton super-monOme te saluent. Mois souffre, du hnut de 
ton Bakounine's Club, que Jacques Llopart "reste dons son lit douillet" en ce 
grand jour de lo Partance. Souffre que mon rogord torve se porte une fois de 
plus sur ce titre étnmge : 11 Préliminaires à un nouvel exposé doctrinal. 11 Souffre 
quo mes tripes soient secouées d'un éclnt de rire homérique; 
Sacré vieux Nerslnu de Moujik d'anarchiste I Allons ! Sons rnncune ! Toi, tu 
vas connaître la gloire des Enjolros ; et moi, je VLJis continuer bassement à 
foira 11amour ovoc nos Lernettes ; et je vous ferai tous cocus ! Cor s'il ne 
reste qu1un seul dernier en France, je serai celui-là, nom de Dieu I A moi les 
épouses, les maitresses, les soeurs, à moi tuus les cons de l'Hydre. Et à vous 
ln gloire, socr6 nom de Dieu de bordel do morde I Je vous la loisse~ 

LLOPt,RT. 

0 

0 0 
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REPONSE A NERSLAUo 

Nous retrouvons <:lans c e t2xte9Lme es i.ées c en t.r-a.l es de l'UGAC~le 
Jéplacement du contre de gravt t6 de la r-évo l.ut.Lon vers les pays du t:.Lers 
monde .La seule différence? est que N er-s l.au , logique avec 1 u i même ,no us 
propose de partir "Las bas" alors que 1 vuG.AC 7 se contente c: 1 Lm soutien 
verbal au proc;r2.1n;.ne do s mouvements d e libération nat.t onaux .Tl pense que 
les conchtions objectives de la révolution n'existent pas dans les pays 
.industrialisés, tanc.1is qu 1 elles existent dans les pays sous développés, 
par-c eque 11

., 0 la c,.ifi'érenc iation entre les cxp.Lol teurs et 18s exploités 
est nette et sans bavure ,parcGque le dC:::ven:1r révolutionnaire est seul 
capable de montrer· qt:. 1 on a rien a perëŒe et tout a y gagner o o on 

DI abo r.t , la notion cle conëütion objective, nous entraine sur un 
terrain partie u.l i èr-emerrt g l Ls sarrt dans la mesure ou souvent 

9 
on a déclaré 

ces C'.onditions réuni s?et ou pourtélllt c1.ucune révolution ne s1est produite 
( c f o le programme de transition o.e Trotsky. C o l,a f a.i t 30 ans que 
1.1a situation est mûr e pour la .révo Lut Lon" et p or.r-t arrt .. o) 

Il ne s1agit plus alors que de construire un parti Révolu­ 
tionnaire (condition subjective?), ce qui permet de ne plus poser 
aucune question sur des "c ond.i tions objecti ves11 nouvelles qui peut­ 
être ont apparu au cours du développement des forces pr-oduct i v e s , 

Ce que nous pouvons dire Gn tous cas c'est que Nerslau
1 négligeant 11 uni té mondiale du capi talisrn.e ~ en D.rri ve à d.i s s oc i er 

totalenent Tiers--Iv1onde et pays avanc é a , et b i en s û.r 9 il ne voit pas 
que s1il ost unencondition ob j ec u.i.ve " de la Révc Lu t Lon , c7est b i en 
l~éclatement de crises un peu pe.rtout dans le monde et.surtout là où 
les forces productives sont le plus développées. 

Comment Lmag irier- une révolution ( et n or. 1111 put.ch ) en 
Amérique Latine alors que les US.A. r0steraim1t ce qu 7 il.s sont? L 7 ab s erioe 
de poussée révolutionno.irG d '; ensemble dc-'.l1s les :po..yc avancés est ·hie:i 
17 absence dïune conditio.n: essentielle pour le succès d1un mouvement 
révolutionnaire dc.ns le Ti ors-il.fonde; ( d ' une part aucune économie ne 
peut être indé.9end2..nte des USA, de 11URGS et cl.e L' Eur-ope , d7autre 
pë:.rt ce sont ceo pays qui détiennent tous les rnoyens cle développemen-:: 
et de répressbn dans le mondo , Le véri te.ble intern.:::·,tioncl Lsme n'est 
alors pas l I exp at r-Lat Lon è.e nos f a.i.b Le s forces, ria i s La lutte con+r-s 
nos propres b ou rg eo Ls Les 9 en t<'"nt qu r exp I o i tés? là où nous aommes ~ 
en vue de f'avcr-Ls cr l I éclosion d ' un nouvcmcrrc r3volutionnnire dan s 
les pays industrialisés. 

-Enfin 1'T erslau appuie s,. thèse sur cles c ond i t:l.ons émotion--- 
rio Ll.e s quis ont f'c.ues o s , CI est céder eux mythes du G.::-..ui.lisme 

9 
du 

Stniinisme, ou du J oyensisme q ue do croire que les d.i.f'f'ér-cnc os do cl2..0- 
s cs sont plus nettes en A·.11ér.ig_ue cln Sud qu 7 en Er anc o par exemp l.e , 
De toutes les fo.çons z-Lon n I affirme ni n'infirme q u e la f .J.im pa r 
exemple soit un f ac t eur p Lus f'avo rc.b Le qu 7 un autre à ln révclution; 
( en quoi une révol t e de paysnns ::.ffrunés est-elle p l.u s révolut:Lonno..ire 
q u t une occupat i on d7usfule sur les c ond i t i ons (;_ .:; t::i_'.:rv:J.il?) 

' 
Quo le c ap i t2lisme c.L t secrété une c Lar.s o mcyonno qu ; 

r",nd floue lei. limite entre exploi t.ant.s et explo.i tés 
9 
ne e: n.i.f i e 

p ac que 11 écart entre 11 extrémité ~\os 2 pôles (les ext.r-ém.cé s · ét2nt 
Ïes plus gorrt'Lé cs ) d;Lminuei é.èU c orrt r-a i r o les d i f'fér-eno os c18 clo.sse 
n I ont j oraa i s été auas i grc.ndes ô 

I 
(' 0 " / J 
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Plus que jc.mo..is 9 c I cs-i.; La c Lus s s dominante qui clétormine les beso i.ns 
çle 1: ensemble (le lc:::. populationo 

Les impé:a:·3.tif·s de 1 r économie c ap, ta.liste . étcrminant les besoins 
nouveaux. 

-Lu .~fférenco antre le sala.ire et lo. valeur réelle de la force 
de tr~:ve.il 1 augrien t o sans cesse. 

-Le. :po.rt o o ln c Las s o ouvr i èr-o est en d.Lm Lriu t Lon par rapport 
aux r cvenus nzrti orraux , 

-Si le pouvoir d1acll:1t a~gme:nt(?5les objets consomuables o.ug­ 
mentent eux aussi .. t de toutes los f aç oris y la f cç ori /,_0 sr approprier un 
objet est plus importante que le nombre c'.1objets consommés. . 

,Se réf éz-cr a la notion de71ni veaux u0 v i e " c oznnar-é s dans 
le t.cmps et ::Lans un même pays9dt:; "conquê+es ouv-ri2res1\c1e·st tomber 
:ans le pi ège :ie 11 économique bourgeoise qui ne' considère que d es 
st&tistiques et de s législations r-ég l arrt les r-app or-t «e classe s ans 
aucune référ8nce au contexte global qui est l'aliénation de l'ouvrifü· 
d an.s un type donné de production( Le c api t a'l i suo pour 11 instélllt). 

Les ivconquêtes ouvr-Lèr-os sont bien souvent .le s in •. .tir umerrt s 
élu service de groupes aoc i.nux en mar-cho vers le p cuvo i r e e I Le s sont 
soit repris os apr-è s 12.-:~r·mo::.ltèes ài:.; La c Las s e ouvr i_t)r8n, soit, serve:;ut 

. 
1 

·j ns t runcnt.s n'1UV8'1l1-:· ,·, 1 o-,-)10·1· ·'-3..t 1· »n e t ·,e rf.-~·ula.L-' OI1 .J. -J 0 . l l., .l_ ~ . U. .1..(. '-'- v~>--1 l., . , v - <.:.: b l., .L . o 

-pc.r 8:-:on. le 1 Le s rée ...,n.t0s réf or-ue s mont.r ent. c La.i r'ouorrt 
que la s~curité social~ 0st ~e olus 0n Jlus un moyen ~e ~urcir le ' , -·-·- --· -· . -- ,-- . :; . f .,--, . - mar-c.ac .iu tro.v:al ut'_<.:; nivcli:;1_, -1.8s :.:i·:.i::e:ronccs .. ,_.:: c Las s cs , 

' 1- ' ., 'b T •rCI:le -nl -·1 m on t -Ô:r, ~·L10 ] . '1.··,:,·c,•aite p8:Cl18." Q_e ::.,8 C.e c .>: -1.Je \i l.J·- c1.,l - .;.._ '.!.. \,..; \L -- - LV --~----· 

' • , 1 . • 8')..L. s.u i, v-·e le ryth;ne r .... tô,,er a ton c o n+t e d t u.i e m a i.n a. o e uv re ciui n e P ,_L, ,c 1. 

de p r od u c t t on er; c o.n c t an t e f.:nr_r:ie:~t- .. -~:i_or:.(au,:me:,t.,.-~.:.o:, nu i, ::)ei·rnet une 
. ] l ' . •r d. - -, ·, - . Q'.. -'- e ~-, '· C1 ., -'-. · V -j 1 ) J: _ . U 8 Ü l !_ ,.; l fil - . c ,,_ °t .1. Ü _'l .l 1. - - l •- ,:. C t, l., S. _, C..,, _ -· ------------~, ------·· -- 

Ces co:-:(~··_2-~e.:3 è_a.n:::· les ~.Jc;.·,s i,.ëiusi-.J-'Ü)lle1.1":·_t c:;.vunc:és
1
so,1t a com-·· 

P ,:-, - ·e - ·· 1 
• ,;. t · t - t 1 · ·1 ·1 · _ ::..vJ.. .L u. .1.t.:.• ,:.~'c ... :!.l:..3 CO-'l(l .1.= ·e c~.1.J_--: C:il !'"1.0-t.~8 j_'U,-.,et, ·. _er; orc;J :;f; Gr1 C,3 CfUl, 

'l ,. 0 - • -, e ., (.:l .'...; 0 -, • - n ~ . r. ,.._'!. l ; ;.."I ::i ,:::. l 1 -·. , ~ .~ :' -t ~- C. :.; C' 1 ::l ·r 1 ::l Ç' _: J .• ,...l. r l _. CO,_ç -~ J-v-S 1nO.-<.:.G. ~"'----~ C.~ .L.,(q:pe .. .n ._,C~ CLG,~ ~'.)8U.LJ 80,~~~~:::...§_ i 

r.1,;.i91.:_·.e f o i s o .t e r.v;o .i e s o i. CJ.E "u.: 2:u::meï1t do J:2{:_'tÜé...tj_o;.1 Ct.U c c.p i t .Li s me 
. t , . r• ..... • ::i. --. - .. .: , ..... -, .... - ,- - c- ..:. '~ .. rl ..... - ., .... ï .. ..; t .;_ . l e i_e C!.~.t~..._:,t::.L..q .L-1. ,-:: ..::_ :.-Ll ;:,,'u-•'.::iJe ..... C...-,i_J.L\ . ..!.. .vlOl_. 

L;e qu e n ous p o u v on s p e u t ê t r-e ,.:.'.._:_ .·ï:cm.e:;..i"c -::,:-c c1uc, d an s 111.Ll c:.8s c .. s 
12. ~-:,e.upéric .. tio.n est e n c o r e s.bst·(J.ue9&,lo:rs c111-e ù -!S l 'o.u[;:ce,e1:te n.t o s t 
que reLi.tive.C;elé.. ne ,j~t;::;tifîe e n rien u...e m o d i I'd c ct a on tli!,orique et 
strct{giq_ue;seule L.1 ·L--ctique,·c<,--·,c être , e • 

·'<>ue siu1ifi'.) a Lo rc l 'e::-~po:,.'tatior,.c:e ,.,5-lita..nt::i :c6vol,:-.tio_,_1éJ.i:.cs? 
1.,ême l 'a.i'bumen t d u .i o m: r-e o s t ricücule :'.;O c·.,e~:il1éi·os d e p Lu s en 1olivie, 
mais '.,,U r~e m oi n c e n lh.',.,1ce,ê-"i·c :.:·évol;_,.t:i..0~1-~air8 e.1 ).11' .. ;tc:~it ;JL:::; de res­ 
t e r en .l'

1ré~21ce e s 'O}pos2_' a la rsc.ct t c. qu i :_c_i:n·e_10.:,.t 12,3 u:;L.e~ 8.hX 

OUYr:i..e:;..·s,pi_:"cô·:, qr.e c°.tJ .3 'C.û.(..i:1: e.: (,.ë..:1s lE.<i L:::i. u.(0;;:: L1ctorYic.-~io_1c:les ? 

nouG u.tt ~aisl~u (le ~act :i..l 
11 f c::. 1. r G le mut i e :.c de ce ux qu i. 
ne détruit ·,c..s l0s r a.p p o r t o 

(L•,,,.1s11·1r1·'-·,, n ro I ,:,., - -,J· .. ·. ','Î.,,~- "JOU·r ~el. aJ.._ _ .. \.' V .... l..... .:.. ..i.. 1 ,._, 1, '.,J_ -- r..,., • • I \.., ., l . (..., l,? 

s c.i t d é j a ci,:!8 l'i:1suï.i'ection.11.:.ais c e La 
hié.:i'~.rcllisE:s~u:1 prêtre o uv r i e r o i.c tou-- 

. './ .. ' 
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Réponse.~ Ilerslau ()) 

D'&utre part, nie m é t i e r de gt~er::iléros"9introduit au t r e ch o s e z 
il y a ceux qui ~e so~t qug d:s intellectu~ls cuerille~oa,et d'autres 
q u i. s o n t en même t ers p s tr,1.v,.illetu:·s,i,es p r-e m i o rs s ont la pI up a r t d u 
temps t o t a.Le men t coupés des ]_11üsses(ci',11expérience clu ir'lH au Pérou),et 
leur prol~~m1e est de final~ment s1emparer du pouvoir. 

fersl~u ~ ~ien vu l& différe~ce entre tous les mouvements dits 
r .. v6lutionhairGs.Vouloir rlunifieJ: ces mo~vemcnts est il usoir .Peut être 
le sont ils déja a niveau de la t~ctiq~e;quant a ln stratégie, il est 
probable ~u'ellc corresponde à des intér~ts· particuliers de groupes 

sociaux ou politiques. Que veut dire alors la proposition: 
11 
•• ,Dans la pratique c e t t o multiplication des f oye r s insur- 

r-e c t Lori.re Ls se p r é s en t e s u r d e u., pla;,1s.D'une p a r t ç e n voy e r dans tous les 
ma q u i s 9 de ;:, mil i t .n t s c o rri b c:, t t cLl t s ::,u. c G p t i b J. e:· s de f ou rn i r 1 ; é, p.:: o i' t i d é o l o 

&ico tactique ... d'~utre p~~~9assuier u~e liaison de facto ou j_rnJlicite 
nécesaeire pour un~ coordinatio~ de l·action subversive dans des perspec- 

tives de vietoire sur les forces impérialistes u 

Jotre soule possibiiit~ de multiplier les foyers est d'en 
créer La ou nous sommes et dt.n s ce f o y e r j p a s plus < u e d an s d t a u t r-e s j no us 
n t a v on s a fournir un c.p p o r t .i d éo Lo g a ce t,,.c·~iquea10Ùs ne sommes ni des é-· 
lites ni des le ,d0rs, mais des individus qui'menons un combat contre la 
b o u r ; e c i s i e et qui oeuvrons .. :. c r e e r ou a du r-u a r e ce r c v.Ln e s structures 
pour pe rme t t r e a u v p e uo Le " de se fo:r:-~,er lui même ses "d d é o Lo g i c s t' ç s e s o r « 
f;a11 i s _: t ions 9 se 3 .ct Lq u c s . 

11 G.,t b1e11 v r a i n_ue l'on i:.t j am a Ls vu le p o u p Le se donner 

·,L,e o r g an i s ct i on a ut o r e st i.on e Ll e et 1·éd.6rc:.tive c.e f' c.ç on s i mu Lt r.n ée et 
6énérc1lis(e.i·.:aj_s a t 011 j::"m,,.is vu un que Lc cn qr.e p o u v o i r- ei, f a i r e a u c a.i t 
m~~e de f~gon limit6e? 

C "e s L vrai que nous ne d c v o.i è p c.s av o i r 'I)(')Ul' des mots "pouvoir 
p o La t i que v ç d i c t a t u re du p:c0l-,,të;:ric:t119mi:d.3 noue leur d on n ou s un contenu 
p c é c i s ç a s e.v o i r le p ouv o i r qur se doH.:18 d i r e c t e me n t La c La s e e d o m i n ée a 

t r c.ve r s ses propre or€_""ne de gestio:: et c.e lutte qui o •.t été hi.s t o r i que > 
ment le~ sovj8ts et le2 conseils ouvriers9e~ non un pouvoir séparé se· 
calquant s u -, r 11,.,ï~cien :.ppareil é t e.t iqu e . 

Nerslau ne semble pds exclure la pa~ticip~tioa a ce ~cuxibme 
type de pouvoir p o u r "éviter les erreurs d Ui1 c o mrrun i s me at~tr,rité,,,ij.'<J", 
on s o demande co mme n t ç pu i s cu t i.I p ré t o n d ensuite qu'il fc,..;,t soutenir les 
régimes d e force .{; "e s t en i.éLi t pense 1. qu ui.o L1sti tut ion o on n o c:.es ré­ 
sul t , .t s d i f té r ont s selon Le s individus qui L, compose. 

lJ;;,s lors,on comprend m i e ux la. t.-.ctique p r o p o s ée : :L·econstitu•J:..· l ·al­ 
liance 1~ko~niaien~e,boycotter da l;intérieu:c les org~~is~tions r6for­ 
m i s t e s • .l:'our j u c t aLa e r ces p o s a t i.on s jue r-a La u montre que les anarchistes 
ne ne collent ni n i on t jamais c o Ll c a la. ré,,J.ité-puiq_u'ils n1011t jamais 
voulu fa.ire de"politique~1 
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Collo~ ~urée~ no si~nifie pac ·Jmboiter le pas a tau:::.. les mouvements d~c 
qu1ils on t un e e n v e r gu r e :reJ.cJ..°i:ive et c1v1ils sont t o Li t é s c1.o rose. (c'est 
bien aouve~t aller~ 11enco~t~e) .Csr alors ,la r6~lité r/volutionnairc 
est au~si bien le putchis~e des chefs; erilleros et fes ~ctions syndi­ 
ccloc de la CGï,les comit(r v,ot narn~que les soul~vemen~ s ~e paysans 
p é r uv i é n o, le c ;.1·è ve s s au vuj.e s 5 le;_, pa,/s .in e vie ·c n a m.i c n s , 

Il f,},Ut ch o i s Lrs P'e n c e r que 11,.na.i·c"iGme a éicho, . .é p a rcc qu t i Li n ' a 
p a s [;U r e p en s e a' le pro· .. L.:r:ie cl..1.: )a:cti o t du p o uv o a c p o Lx t r qu e e,J"L le con­ 
t r a i r-e de 1 "an c.Ly s o que Lo·,1.:::.. i,,isc,1s.C est Lo r n qu v i.Ls son t la<~vcnu poli­ 
ticiens q-;i1ilr. o n t c e s c é s d t ô t re l'(~voJ.1.:tic,11,ai:res (cf les m i n ast ce s an~.r- 

·,1., .i c c ) -. ·-r ;t,l"EJ.1"(l~ mo me nt r." s o: J. pl· C ·-' .L._t. __ '-i J •·'-· \,.., .:-.i L - Lt ..:, . 1 ,i_l,,., .._. _l L: 1 __ 1_) 

.a I c1ë,,C:: _i_2.11ï-JolitJ.é,.,tion11 do::: an,.l:C1J.istes 

Cëla n t c s t pas impë,t,.-_le ü. è.0:3 o r-re u r c ,0a:i.s ,~ l· .. .;so::::ù~i:)n de 11~-­ 

dé o Lo r a e •:io'..:I\euisl::~le ~oi .. ve me nt o i.v r i c , ~la, j .... ric.:i.s s u :rôel:i.emc::.1t depas­ 
s e i. lé: ca d io c,,;. Le c o __ p l o i t e u r o l 10:ifei'maiG;.1t.Il tend v ou j cu r a., utili­ 
ser des m:thodes semblables e~ 6omoe les explolteirc rti~posent d~ns cc 
c.omc.Ln o de con_:èl.isc:ic.:.nces p Lu s c:::'::...nc.-.;s1ils I 10,1.t o mp o rt é , 

Le .:_.JrOljl2:.·mc 1.lOUl' n o i. s e s t de t r ouve r d o c m ét h o de e d "a c t i on 
qui I1e soit p z.e r . cup{:i..',;,bl(];:, p;,:.:- le pouvoir et quœ' n ;importe c1nel ouvrier 
p u i o e l1.tiliser d.e f.,,,90~1 . ,te par: llC'HC :::r:.;.,':'GI' o n no·~.veanx ma i t ve s n i de­ 
venir les ii,st~~umE.L,t~; d e t. ~-~1cicn,:;. Ce ,1 1e;:;·c p a.; ;_;s .. .u rérne c t le c::..s du 
so,·.tie11 .:..u:;~ p ou v o i as p o L'i t Lq u e u .i s e u c è".ea1ti·(:voJ_ut:,.J,1s11 d e Cu b c. ou de la 

~t.DV1!. 

-l~otl:3 11e c .... v c.s t; )u.r... p a.rLc: d: litG:.:a.t10_1 c:_..:f; ~__jeu:;lcs9mt.~is 

~33 C~~Sb~S O?p~imcioG, 
-Il sc·c i'ELù~- ( ... ; iK:.,::.:0.~ t~"cè8 l1iCT':)ér:i.._J.j_;:me o.: 11.:.-tutoritr;­ 

risme se dJtruis0Dt d i e ux nê ne p a r i:1c...;.pë,cit6 t: a:..::;1.:.rer l1.:1 ii1D.i.1tient 

V 2.1. .. L) I C d , 1 1 0 J.. d r-e , 

TIJ.i 3 C~;,pi t .:11 
ÎJ O u r ( C O .i :S i 8 

~voll1.tio11, 

GNl Tioir et ~oure, 
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ila:;1)ort cl.1ori2:.1tation et porspet,tives du 11(;:i:·oupc non GroupeM de 
l'c::,ris (e:~ :r;.:i.t,o:c :~antcrre,individus d e s ex CtLI,UAJ etc ) 

Tious vouions c~pliquur 10 pouiquoi et lJ com~ent de ' cc t te f'u s Lo n en 
un 5roupe de typ0 nouvcau,dont nous précioons d'emblée 10 caractère 
non-limitstif,q~oi~u'il soit actuollem~nt r6o~rapLiquomont restreint 
à la r0gion parisien~e et 0uo dan3 ce cadro ~ocal nous n'ayons pas r6- 
-alisv Ll a c co r d que nous p e n s on s pouvoir a·tte:indre avec d'autres 6Tou- -pes €~ individus. 

I • .il n t é c f cl e n t s • 
.1)0puis -~ 3.il.S environ los croupes, fractions de grou­ 

-pes ot i~tlividus,aujourd1tui r_croupis,collaboraic~t assez souvent 
ét 1:0 i :teme!1t. 

a, ·ca fut ëè I a b c r d au sein ;·tl.o la 1,:G ,,. qui coor­ 
-~onnait notre action e~ milieu 6tuŒiant.D2 cette pratiquciat ~cadis- 
-eussions qui nous amunèreut ~ rejottar le syndicalismu comfl0 @G~hode 
r.a qu.i t u ... 1 1=;roupc cl.:~ 1'anterrc,fo:r.·m,S d t é t u d i an t s a n a r s n on e n co r o intGcrés 
~t un (,Toupc et ·i:;_mi intervenaient à la n cuvc Lb f a cu I t é da 11ouce::t pa­ 
-i-isie.n;quel(J_ues cam a r a do s du futur JHOUPTI .. :L.RC=-~1S·1..;:; d o Ji:Ulï:SS,pour 
la p Lu s p a rt fils <11:.:::ilés .o ap arn c I.a ne désirant m i Lâ.e e r ni dans un 
m o u v o m o n t e n e x i I .i i, ëta::.c la, .r·' • .;i.,:i?, ~~8 ro t r ou va ic n t d é j a à la LE~1.. 

i:ai:-· il G.j)pü.r:.:!t n_-.,.a cotte L'i a i o ca d ép a c e a i t 
bie~ so~vontlc cadre purcm0nt :tu~iant.Se s0uvunant do la te~tative da 
cc r t a Ln s c o p a Ln s J,1 clu c o n I'c-on t e r pCior,iq_uGrrwnt l...:s j c un c o an a r s du 
P .. ~is,10 noyau cionstitué p~r la L~L impulsa un nouveau CLJh,~~ reprenant 
cet ancien si i:_:L.; 

b : L:J L:LJ1l,"cr6s informel d1a_1JO_:t·d yt t rè s p::::·ac­ 
-mati~uo,s 'occupait surtout dJ susc1t0r ~us actions r:unicsant ~lµcieur 
croupes;il s'utaLt v o u Lu c ora t té C.,diaison p o u ;: t cu t o la 1:·~-·dncc,il con­ 
-vociu~ ~~suite la r~ncontrc europ~onnu fus-jLunes anxs à P~ris(P~ques 
l'.) ·-)~) 

}I. C'.Jtt0 r cn c on t r e ç on put s 12.p0J_·c2voir qu o los 
p a r t Lc i.p an t a f r an ç c.a s é t a i c n t p r os qu.. tous c n opposition a v o o la s t ru c - 
-ture Ln c o h é r e n t e na i,o 2.1..:1to:_·:Î.j;.ii_rc:, l 'ori:.:ntation r.18-j o r i tadr e (:::e c r è t s), 
ot Lo s p r-o t e nt i on s à lar8pre:sont~Ltiv·:_tc u.c La ïi".1l.Lc c on r r-o s 1?1, C:tc 
Pentecôte 196'.) cor.f a rm a ce c.liifL'nostic c1.(j~ p o u r nous r a s s u r-uu t , 

~~nlant cc tumps, lbs rroupos, individuc et fractions do 
dont nous comm~s isaus n~ cu::;oaiant do ~approcher leurs points croupes 

de vue quant aux m é t h o d e c d I action, e t façons do voir ; ap p r o c i a t i on 
de la p6riod~ historique, Ju r8l0 J~a croupusculcs atc ••• 

La :,..'(.,ncontro de I:ilc1n:, La discussion do la Lc t t r c ouverte 
de L 1UGAC9 (~CC propositions d o 1c·J;.C, (clove:nUL: rucemmont Ji{i\;, d e s 
insuffisances et da 11fchoc relatif du CLJ~, pr~cis~rent notre 
entente; la scission de ~ordeaux d(~agea le terrain (Pontec8te 1967) . 

. . /. 
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2°/ IilTi~~RO[PEi lèr~ tantativ0, 

Prossenta~t un accord acsJz larco at d,sirant 6c~apper 
ii l "Ln c ap a c Lb o p r a t Lquc des pc t i t s groupes, tout on voulant c on s e r-vo r 
une structure do discussion o~ tous puissant s'oxprimer, los croupes 
suivants: Hoir et Houga, ::al1tcr:to, GAJ., up p o Ll c n t avec eux le" Groupe 
;1.narchisto Révolutüm:,airo (GAR), Vaillant, It o ch c r-ch o s Lib:JrtairGsl 
(qui refusa sans rue riou~ puis"ions saisir do ~lsaccord trave), 
mirent a u point c o tt ; f a c cn d o f.3,i::!:'0: tout r:;~r.J.'~:r,_, C:[1un rroup:; t;tait 
membre do~ autros do droit ot on pr~voyait da participer to~s ~ux 
rC-J_nions de ch a cuo gr o up o (s .To n Lu r. p o o c i b i L'i t é s et r. on p a s en 
musse). 

311 î::i,it,i,..:s groupes s o 0.,~ltc;uèrcmt d.e s reprCsentants; s o uv cu t 
les mêrnc a , q u i, a.v a i.o n t Le ter.ips( :.t,_uliants) ,faisaiont lo t cu r è.es 
r,:u;.1ions, La Li.a i n on .jt,_~it su:),:,rie;ur.:; i co l l o 'd u CLJ1a m-:.r1uol n cu s 
continuions ·de p a r t i.c i p •. r, mais ne ..iouva.it pas n o stabiliser t,, ce 
atade cur ullc lt&it ual commodo ~t l'unit: {tait t~op lofait de 
ci_uol qu o s un e . 
P•u ap r è s 1:) c cn g r è s ?L. 67, L, G-~R i·ujnignit lo [;Touy,0 Intorna'tion:1- 
Le A1u=1,:i:·<'l,-i.!C!·t-":? 0:,:-.L,;n~J;nnn:f~:-i.nr., a:i n r- i.. quJ co r t a i.ns r•_'1,; v a i.Ll ari t , qui 
'"''~ rl-i::1socia. ·l:l.1~r:;tz.dt l;_; ,:-.Li.J, :·in, ~:,'.?.iJtcrJ:v; 011 ::;ia:clait d • p I.".s _;j,1 

p Lu s <
0

:.J f·,,.sion, t ou t .s n c:rc,,_i;J1ant 102· L·,convC1.ionts é:.:.1. ~-ros ci-oupu 
0-~1 la· d i e cu s c Lon ..:.st ti<~s Lourr.o . i·Tot~.·., OJ:'[;a11isatior1 i::'.!..J~cr11c :1sr.;;a2.ïé1 
d ! ; =F'8ID\~clior. 

70/ "'S"."" T)F' ·-r.'j_•·;),;, :1..r··'Offi'• 
) .J..J.1...1. .LJ ...... .L:.J -· \.; -.U-'.J - .J \J --~.l.J O ' 

----- a") La i.s il--i"a,-1.t n o t o r tout d , e ui no nue nous n l 011rnn8 

jam..::,,is la Y0lléit2 .c:."' :rC:Jc01.stT11i.l'.'c LHlP. n o u vo l Lo ff.rltrr-il-.·1·ou~ Th,-i~n, · 
,.,_ Or.·i o.::_isJ.tion, p arm i. lG p u Ll.u Lo in.mt Lmp u is s ant do 110:-trèn,..: {{aï;.cho. 

Cu i. r. o u a p e n a on s 'bue lu c oram.;n c o rn o n t C'oU la }) ·.::ciod .' h is t o ri.qt;c -u.i 
s I o ·.1 v 1· 8 c:. c) u i s 1 a cl -' Lï i è r c.. , ·u G r l'e ;1 o nous aurai t p o ru i s d.. n I ê t r o 
c1.11u::_0'1c:~o.i:•ollu par,,,i 1-s cliL<)clle:,11, G1~st·-Ll,-diro partie int:crcrnte 
é~1U~l ensv:·_!ülc) SOCio-·u,:·:l.itic1_l(. q u i, a cr i.v , ;_., ·:::,::;:,::s,.;nt do di::;;;é.,rCLÎt~~c, 

.,... ;J.. ... .• 

o t d on t les d c r n Lc as su r o au t s n c u s s cn b Lc.r t cL y-.1u c.l1int,"::r.<:t( ouanè. 
biur! nê:.o nous r.o u s j" a t t a cr.o r-Lcn s mal~::T,·; n o u s , d I où auto-ironie! ·do 

b ) ~:ous voul-i ons _:r:.:...si.~_t§:.r. tout.0 l.o.. trac1.itt9n_ ~_vant- 
g~~diste (dv 1~ SFIO~ l1UO~C 0n passa~t ~ar la FA), nous pensions 
et r.o u s ~-·-'nsons .rn c o r-o qu i i I n t o s t n u Ll o or;";"-S,:n.isation, fut-ul.Jo 1111 

n o uvo no c t d o nu s s ,, aut~::,ntiqu•..;;J,.::1t :cévolntiom,air~, qui ·;,uiso-::, r-J·­ 
,r:sc~tor lu prolJtarjat [ soi suul ~ 

c) C0t·co o on co p t i.ori du v n Lu r-e Li sm c d c s o-egani.sations 
ù.ites r(vol·J.tiori.r..iiros se f o n c;o sur l'action au t o n omc d ca na s s c e 
c_Qmm,c détermi:1ismc ~rf:-:::~-:ti,:;l c.'.c, La -Lut t c d c s c La s s o s , par sa puis- 

.#,./ ..•. 
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'"'8.i1 ce n o v a t r-Lc o ..;t cr0atricu :··1..,:i_ :1G ::: 1 (_)uirJo ni n e 20 c on f cn d 
t: v-o c au cun c i' o r'm 0 c~ 1 o :i:.' :::;2.,: i sati on 01..l clJ :? r o [~T3.r.L'':0 q1..1-~ 1 1 en o u i. s - 
se consid.ror ~a~s 11actu~lit6, 11tistoi~o ou 1 'inacinatiori. 

d) ~st-co 2·, d.i r c quo n o u s s oy on s "ap on t an é.i.n t as v , c1,.,-r:.;t 
possible, c.1.1ailL..:urs Lo s v i c i Ll o r é.,I'[.;'1;.tL..:s au t o u:r d c u thèm,J 

11~~)0Xta:1-,j_·L.-orca:·1ic:::.tio:111 n ou s fa.tic;u-.:nt .i t n o u s p r éf dr on s clC­ 
~agur par ailleurs nos positio~s s~r lu r61J d~s ui~oritCs or- 

. ---------------- 
gcil i s 6u s da~o la p(riodu actuallu, ~i~ux, d~no 11irnB6diat. 
(cf t cx t e s s u r 100 n in o r i.b ·:::: ru7ol1..,tio:;.1:,.·.ir,;s) • 

o ) Th.;ori·lJl..'.è;munt, 110·,·.s 
a:carchict0s, .,t c-'-ui ont r a i.s or; , 
id~<lu:~ du )Tol_tariat ,)il lutte, 
~u- ficus pr~f6rons privil~~i-.:r, 
moy~n ~t con~u but d0 la luttu. 

).nsons nu1il n1y a pao d~s 
~ais (~s façons du f~ir~ et dJs 
çt o u i s cn t an-c:r.·c.··ist..ls, Jt 
u t i La s o r , c,t t:r.·2.11::;!:-..:ttro c o inmo 
( 1 .J.. .... , • .J ., • 

C 0[Jt.,-é1-0..lT(.; Q1)_._, :'"!.UGT0 m cp r a n ~ . 

cl..:s"E?.·_:t1:.;'J.rs1
' n'a C:..té[.al CJ.l1..t.: le 11bo:r1 11snc~;11 q_·l1.c; n o u c o s e ay on s C.10ï1 

1~ · ·i r -,) (...,_ . u • 
r) P::::ati<11..L.1n011t n o u s cro~.·on;;: q1.h .. lJs C!.r'S~s C'.oivont 

:':t:c'.'..; ç~itos o t f'u i t c s p o u r c .. c·.1011,.,-::· so.i t ut n o.; ~Jas )OUr Lo 
:;roi'it qu t ori on :rutirv (5 dJ_a,r.s o.:;.:·i,!:t.Ss; 111:i.sv:z, le ~:0.:1cl .. ) Li­ 
°hèrtair<..; JLC, 11vi01.10 ch e z 11ous11 ••• ) 

g) .i j o u t on s 0_1.1.d z.c u s n o u s s orm c s :)rono;:c,"is c cn t r ; J.0 

f r-on t a srao li~ à L1 n o t i on d.10:.:·[,:.:.:1j_:-.:;2,t:i.c:1 rui)r.:s0:,1taLLv~~, (.;11 
r,.;,J,.i..nt,,s o c ca s i.on s (:1ot.,.,:;;-nt .:__~;(:re: d.) :!:i .,rn~ 11°1, =~n n " 59, 
·' ux t . n c•·,-, l v1· i t n , ·,) .- . ,,. ·. C t - ,· 1 r ·t ,r,·nc• for '·ti O"' G,c;.t. ._,:, uC.J. '• '· ~ .lc.L ' (.~l., _lOl,., .. ·--~. onu, vu _D, Ic- ... ..:,.L .L illd. -· "" 

ô.o e oyn d icnt n ,J11 i::1stJ:1..1r.10~·1.ts cJ.0 e t r b i.Ld s ; .... tic',J1 (.ll c:,-r:t2r:tL', lu 
"'···- -- cl .· c 'I l l c- r , , t ,. _,. · · t - · t . r •· ( , 1 ~ · ,- ~ " "L .: "',. , ~ ' ...i,J-.L ~l C, w.av l:.;n (.l,~!L, f:L-: ... ; s 1.J.. -~:.L1...- . ('.O.i..1C ....! I.J~T2.l_ . .J.Cu.. J., .. 11·1 ...... ..L ;- 

v o Lu.t i on.i c Lr c .,t 11c:c:.:.,r:ci10-s/·-(:ic,•.litJ2:1,)) ut '11.'-C: .i o u s ::;u'oort~.o:1;1011:::: 
son uti],is~tion t a c t L. '-·- ::,. 11c.~_.è: :,:.i i t io.. C'.:.s c i r-con e t r.r. o c s 
..'.;st-il b e s c.Ln c.--..0 ::.:J.) ;ul()r qu., .i c u a n-.::,neic1.JJ_;ons 11 L:ic.'Liviclu:1:U.sD.J 
-.t Lu :,o:~-vi..Jl.,ncé°! o n t a.i t cfL' . ., ::-:ti:·!.t _(_-j.e: c c n :0 ,:·.00 p h t Lo n op hd c s 
~oL rCvolut~o~~air.Js, 

6 r ·,:.:·ga:1:1is::.tion. 

8,) ~. (;u:;:-1 :i. on (:.' ,:_·: ,:.ro.l 0, 
.- .. ,t,·, ,-c,-, 'c• (--,··t' n J. ~ - i......; •• (.; o ._. 8 .... ., """ ... I ~ c> 

Lc s ·r_-~t- 0 .. -8 t_~<--~: 
1~ s 

1J tba t e ·,_;_r 
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sont '.1ctua1:;_(,1:10nt cm f on c t a o . __ ,.,ï.:.G:èt: 
..JtUC'-'3 s u i: J. 1s1r:lu:.Ciq_U0 La t i.h ~ 
étu~a su::.. la r~v~lution Inss0 ..:t 1~ - Cc.iu0 1uram cratiqu<..: 

"sovL.:tiqucJ 11
, 

-utl'.d..: ,'.,~l1UJ;D.l.; s u r L 1art. t c r.c s t Lon . ~ . ' . 
-st prévu imui~0am~nt: 

-clos~.i...:l' JLi.i (t .biùo:hviJ.:1 . ...::::; 1Lut-0ti·c) :situation,po.ssibilitus 
dlation(crèvG d~s lo~or:::;),raod~lit:c Qluno i~tarv~tion de notru 
p a t , 

Cott~ list0 ntcst closG
9
~ous r...,8tons par ailleurs attentifs à toutes 

, ' 

suc.,.rc"::::tions et pro;?o:..:itio:r_.::; è"toü qu loJ.b::: v i e nri e n t , . 
Les cam a ru de s trav::1illa:ît ~ J.2,f,J.c ·Je :~:,:1t,Jr::..'l.: r~,: ·r~_CJ70upon't dm s une 

11t2nc~anco11(e.nviro~î20 .:_)...:rson:-_-..:s) d t i n sp i r a.t Lon libortaira ,L-d)crv~nm t 
dans le camp u c I c Lt é èmiversito.i:r·a1:cestauro..Y'1t unj_vorsitair:::·,coµrs)dans 
et cu~tout o..u d0~ors ~ 11ü~jF.DJ n5ili~ les c~maradcs trav~llant ~ la 
sorbon~e(tentl~ncu raoi~s ncmbr8usc) 
Sur La plan cuvi·icr,nous avons dos co n t c c t c énrcc Ln f o r-n a t Lon s eovrü[:­ 
-ponclances Ouv: . .'ièros(I. c.o) ]!.·,:._· J. 1;-,-~,;; nu{i._.i:cr:: «.o C .:·:~,:c ... J.0,, r:p:,:J. 80i1t 

.J.E L. •. ~ o t 1. it,u 

°[)) ·- f v J. 3 p,.:.:.:c '. :.·ip,,,, -~ :_ l, /", 1 :c '."'....,_. :t. O,.l '·- on .. :;_ .L ,'.) 

l:;c--_J: .... :~ .. c .... D ,i··1 :· .. c:~...;:~ d o l:~ : .. ::c,r .,:: -··-; .i.Ec:"G~:.-,_,_n1~;:_t élu 

1 c. 11r~c .. ct_l,,.,1 pL:l:..~· 
r...:c:·_!i..'.:.!..c~,c 90..u cli.c-.E:- 

..... I'(;..;, 

Ü1'L L ~~Cl.:~J\.: n ~::. 
(. ·10.·• ,,. ' . .L·, \ J. . ..L. V . '._. . ' • .L ,_) 

J. C .l'.t.". :1_ ;:., :_) \. ::: 
( ::._ 'l' ·- ,_ ... • . .'GS 0 ... 

C .. LS .c s e; ,ù111 ... : .. · .ns l-. ;__ G · \.. i aIJ :1 t 
r, 1 j • C 1 ., • . - / ,.. ' • .: ' "') .- • '") C 1 , _ ,.. _ ~ __ , ,.:. J • 1, .L - , ~ _i. . , •.. ~ , \.; }) ,:., ·- l .. - 

1-1 t 11 1 • _ C 1) ~ ,., , . .J ·~ ·~; ::. •• :: ~ il o ::_: t .fJ u 

,.. ' . ; ·c ... : 8..~1p:.-u·.v~ .. :_J 

(~ .L _ .. _;_ .L '-' ."!. . - 

C .: 

:.:,e ·v·s"'._1.i~ :Li!:·:J ,.';.·. =~ 12.s i. 8 
· · "' ~- · · (· .. .·., · ' Ch r·; ) -j -1 ,-, 
... o..) J J. . - ...... ..:... - - ... s -- ),,.1 

: C,:- . .J C~ 7 } 1 ~ .. C ·- 
GO\ t 
CO I.'C~ 

ÜCJ n c: 
• ~·:1. IJ ; ~ •• e 

c :i u c _ t ~-- .;;, ) .. r. r 
..:: C · .. ::t~ ~:.· ~,1..i. 'l .1 t 

.,_;;T_ t .:- • .. : l ' :; 

l (; o. :i. -:, ' ; t! ', }. 1 '.:. (, C O :c C~ 

p ::. : 10i t -~ ,_ :.:'. J 1_.:.o_:.:;), 

-,1 ~ - ... ,..- ·1 · ' (,.~· ' -· -L ~ .. L . .., ~ .. 'J 1.:L.... ~,; _ L -·-}? _. L 1,,., LI· 9 \ •• v .. ~ v lJ. \,, \] . U 

... C' !! é .: t (, _._ .L .. S } l .. 0 j ~ t 3 (_ 1 (1 J_ - 

c c-t t ... ·,.--o..it:;.cle;s, r.~: ... l, ... s 1. .. c.­ 
·_Lc·:tt:_,3 l .. u ~"t.:tr...:s t::- .. c h c s 

i. l ' .,. - - •• , ~~- .• ··,·1·-·r.~- .... .:... 1 
.L l C; .L ., S 

9 
(· _; c. ·, C v O l. .L .l. ., .:. .é ~ .• - -- , , -- ~ S , u ·- 

- -·.;y_·C,. ,_1_t:;-_· .• t ou.s .; ._ c.' .... ( i·c.- .. l-.1 :i..·,v;__~c, 
t: .,_ ~-J" ·. · -:- .i · -· c: J. ,:;·,·, l 0 V~.' l J ~'l J;, ~~ J. J. c. t , S ) . - L .... -_;; 1 '--" ..__ u . .., ,_, •- . - . 

~ u / 1) ~].Ld · DV1l'i. V DS ~ 
1,., G- .G e., 9:··ü_:i_.;~1s· .. ·, .. ,~_9_:,.,sc.:r l:! p Luu r-ap i.d oric n t 

st~~~ actuul 0t ~'-- 8~ r:cu~~tit~ur rition~dll...,~ont ~n 
, , œ , • .. , , •• - "' '-. ~r • " " i' ·: · ,,;- ,.. 1 -· ,c• t ·' ~- · T l'J t -, ··, ·'· .-, ( Cf' ' h · ~, ·C ·L ·· ..L ...... .:, Tl...,LJ .. .u. uC.!. ... C ,'-~•J _ .,,C . ..,.J.d, J..,., ~ .... J l ... .t O 1....,J_ ..... u _, o ~c ....... ;TI.o:.J, (t.; 
s u r La 1.J;..1:=;,,_, c.,; C::._i_sr;u u Lc n s .f L- coi-_fi:.:1t:1tions --u i. s o.it 

p o e s i b l 

·-~l c o u r s . 
11· I.':;.ut ,~~vouor qu . c i r. p.· s~;r_,ctj_vcs .;1,..: nous app c r a i o s c.i t _i:i;:.,,s 

(:~1.corc t ro s c La a rc no n t et ·:D-'- .. "-.LC'lL·,.; !'11D .. vons pas .:~.:; r·..;C(..:ttos d .l1S 110s 
p o c es. ~:~ùi:J :.101.13 '"VOU.~O_,_s l":.·S1Jass.:r Lo o i.:.18l~i':isa .. :..:.cr::.3 :Jrc.~:.tir:· ... .o c 1.:t 
l""' ·l' ·,-, .... ,~ ··t.-. t1 .', -,,.· ;··,r· c'·;'\,, ., ., ... , ,,-,,;ne .Lc s ,::,i',·,J_,·,,·:s r, .: io .' ,'~- _,., C Ol.::,0,-.-'J.!(,_. ,:, ----P_lq _,.:, . --0 ;J,.;.,. L __ (U.}'--•J 1, __ ,:, ,:J -:- __ (J ~· ., t;-c.L 

DÏ2i'.ü.GS s.:t ·af.f:i._·_it,_,iJ_'(;S t•JlS (c'.1iJ.~:-::::1i:1s:\:ccl,i,··t ê_c:.,.13 1L1(; r{c:.,litÉ.. 
:_ouvcllu(c.,c,.1Lo::1u,J.c C::., p.>·ic,cL-- '.~i.:.:to:cir:1.1r:) -2:01.· 3 l1.j) qu i i Ls p·.;rcc-- 

... / ... 
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1,.i.PPOR'I' ( S) ~o 

v r.d . ..: , 1 t c on m ·..: ô. t o ·:: i s ,~ o r2 u :: a. i t n ~ m 8 ch, l ,:; u r i n s 2 r t ï_ on P 0, ra d o x o. l e 
( ch r.p e Ll o p a cn i l .:.s c;._a:H:.lL,s,..t s .. v o u l an t c t s ; pr{t;e::1dant 
S-JUlù f a c e ..l la c l a o a., OUV1.it;r.J, ,·ous ·;ssayo!1S G 10:1tCCVO.Lr los 
lig::1.8s de force o u i s t a.r.i on c .. '·:!°t et nous vo u Lcn e c o-i s t t t u o r une 
un i t é p o L'i t I ou e supra-c:ogrnp:1i01L ..,n olL.:-,<h, .. srn s d o u t o , 
ma i e .•.clo.~)tJe s r n o.i '" L. n o r.v o Ll o r'..5,:lit(, d u u o i c s è, la :.:·,cher­ 
che::.,-.: La t~î.Col'iv e·c c: ... L~ p r a t i r-i- ... ; qui 11;y c o Ll.cr. t !", 

. 
l',S,l: ,:.:.~r:f, n o t x« a c c o r d , ils ci. sans n o u t o l'..,:,::; p oi n t s 

:10;1 ·---i;licit·)S9 :1ot,11'1,:~1,t 1~ :.~2.it cin-- r.cc.s t c n on s t·;SS .n t i c Llo n en t 
~N la e,~l~i.,.1:r..1u~::.:i...;, a11:~ ,·~ch .. ~·:f.C8 affectii'G o u i, s cn t l "o xp rc s e Lon 
d ,. 1- J. ),- .c , · • -. • · ' ·j " i '"'\ ' 1 ·· ·r 1· 1] t · l · ., • - ( ~ -~ ,- Y) 1 1 • 1 - •or•,. -.! o, v n . . .L.,'U d-o= Qc.1,1_::; _, •, C C}_,.O lC.J.:...i,,_; ~v .i.O,_ .. lLv0~-~,-.: 

r u i :,;.; p r o ouit ''."l<.:. c:; l1id6(1lc{.i..;).Il s o p o u t que ,no;,i.s c orin a i.>­ 
s s a: t tous .s.~~ •. b i.e n ,:1ous to;·.1bio:11s d an s 10 o o p i n a g o , cc q_ui 
an6antirai~ ~os anbitions ot n:u~ raraé~(.;rait au s0ctarisn~ ou 
~ un0 asaociâtion d0 braves ~0ns.Si ~1aucu~s avai~nt cotte impr~a­ 
·-sion,av0rti::c d ·.u~::0nc0 1,:: k (;, 

l' • .3, 11. ï_; ous 0::::Jo./._:r:).-,:J .d ' i:1.i:'o::m..;r9 v o i.r o ~_1_.:.:f.:.1,ir:::: p e t i c Lp c r 

lus c ame ra d c s d o 13. l"i.D.i,-:0~111 .•• _,_,_: l '~~:11dr~~:s -~0,.,1.t·:: I a mr. s u r o d . ~10~~ 
m O ;',- U ~-. S t .. C. _ :·: l (]_ U 0 · · : 

..::1 vois 
- :J n V O i S cl: t ,, :: t ':: 2 

( 1 
. . ,.._ , 
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